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"ANGLETERRE

51 les Sinn Feiners refusent de prêter le serment d’allé-
geance et d’‘accepter le
mée est prête à traverser le canal pour s’emparer

de l’île — 300 chars blindés d’un nouveau genre
y sont rendus

 

londres. 2.—Ie gouvernement
rtannique est à préparer sa der-
‘are action militaire en Irlande,
cit pour annihiler le Sinn Feiu,
at pour faire la paix au moven
‘in traité de guerre.
si les noÿ veaux députés élus au

arlement du Sud-refusent de prê-
r le serment d'allégeance Bt d'ad-

nettre le Home Ru'e. bataillons
r bataillons de troupes anglais

nant traverser le canal, occupant

utes les villes, chassant les rebe:-
d@s montagnes et déclarant un
flit ouvert et décisif.
On ne soit pas quels effectifs
mportera cette armée et queses

nités la composeront. I! est cer-
in toutefcis que toutes les ga--
isons l’Ulster seront envoyés
ns 16“ gud, étant remplacés dans
‘nord par des constables.
Dyrant ces dernières semaines
‘dats et rebelles ont perfectionné

‘ur&8 méthodes d'attaque et de dé-
;nse., Ainsi le gouvernement a
ut  l’acquisition d'un nouveau
ar blingé, construit de telle ma-
re qu'il évite complètement le

DECLARERAIT
LA GUERRE À L'IRLANDE
 

Home Rule — Toute une ar-

 

*
danger des mines si fréquentes de-
puis quelque temps.
Déjà une centaine de ces voitures

sont en opération et six nouvelles
sont expédiées en Irlande tous les

jours c’est le dernier modèle du
genre. Ils ont une vitesse de cin-
quante milles à l'heure) et peuvent
transporter 10 hommes. Une mi-
trailleuse se trouve À l'avant et des
ouvertures sur les côtés permetteut

de lancer des grenades à main.
La machine porte encore deux

longs ponts pour lui aider a passer
les excavations. .

LE COLONEL PEACOCK EST TCE

Londres, 2.--Une motion d’ajour-
nement, comme protestation contre

les représailles du gouvernement
en Irlande, a été rejetée hier soir.

Sir Hamar Greenwood a déclaré :
que toutes les représailles étaient ;
conduites par des officiers qualifiés. .

Il a annoncé la mort du colonel|
Peacock tué à Cork. C'était uni
brave officier de la grande guerre. |

--
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Ju CHAMBRE
impôt sur le revenu ——Ce qu’il rapporte — Les droits

sür la farine, le blé et
traite des employés civils

T1 semble entendu que la proro-

ation aura lieu samedi.

= La chambre a fait passablement
nvrage hier. Au début, Sir Hen-

Drayton a proposé un adoucisse-

ent a la peine pour infraction à
ÿ |ni d'impôt sur le revenu et il en

profité pour dire que cet impôt,
: p'avait rapporté que 9 millions
première adnée, avait rapvorté

millions l’an dernier et 39 mil-
bns déjà cette année.

 

En réponse à l'hon M. Lemieux.
ministre des finances a expliqué

e les droits imposés sur la farire
bié etles patates étaient une con-
uence directe du bill Young auxf

ats-Unis, qui réagit automatique-
ent sur le tarif Canadien.

Puis M. Ernest Lapointe demande
Premier-Ministre s'il en tient
jours à sa déclaration faite en

hambre, savair que le Canada ne
sire pas discuter la dépense de
mpire à la prochaine Conféren-
des Premierb«Ministres.

Ni mon attitude, ni celle du gou-
rnement n'ont changé au sujet de
prochaine Conférence de n-

es, répond le premier-ministre.

La Chambre ensuite passe à l’é-

e de la résolution amendant la
d'assurances des soldats. de fa-

n à accorder à tous les soldats
Mpatriés, domiciliés en Canada ou

n, le privilege de l'assurance.

  

les patates — La loi de re-

Une autre <lause de cette résolution
fixe à $1.000 le montant qui sera
payé au bénéficiaire d'une assuran-|

ce. Le reste, s'il y en a, Pourra être‘
payé comme pension.

On étudie ensuite la loi amen-
dant la loi de retraite des fonction-
naires. Cette loi étend l'indemnité

de retraite à tous les employés qui
ont été d'année en année, emplo-
yés par le gouvernement pas moins
de huit mois par année. |

La loi prévoit .aussi quelques cas’
particuliers.

L'hon M. Fielding demande qu’on
inclut dans la loi les douaniers des

‘petits ports et M. J. A. Stewart fit
un appel en faveur des employés

de petits bureaux de poste.

Un amendement fixant à six mois

au dieu de huit. la période qu'un
fonctionnaire doit servir par année

pour avoir droit à l'indemnité. est

adopté. et la Chambre en comité é-
tudie la loi basée sur la résolution,
amendant la loi des pensions du

service civil. Après quelques minu-
tes de discussion la loi passe le sta-

ge Cu comité et subit la troisième
lecture.

La loi amendant la loi du service
civil est renvoyée à une autre sé-

ance après quelque discussion.

La Chambre en vient encore à
fl'étude des crédits pour les che-

mins de fer et y consacre une bon- 
ne partie de la soirée.

 

 

COMITE DES
Ÿ  AMENDEMENTS

Londres, 2—Le comité des a-
endements au traité xde la ligue
5 nations qui a tenu sa première
bemblée à Genève le 6 avril der-
fr. a recommencé hier de siéger,

8 séances seront présidées par M.
J. Balfour et on pense qu'elles
reront toute une Semaine. On y

diera surtout l'amendement
bposé par le Canada à l’effet d’'é-
iner complètement l’article 10
traité.
A la réunion d'hier on a étudié
rapport du sous comité chargé de
hsidérer les amendements de na-
6 ‘égale ou technique qui regar-
t l’organisation de la ligue.
© sous comité, pense-t-on, a sug-

= my ¢ ‘jue l'article 10 soit changé de
on à que chaque pays puisse
pzsger à respecter plutôt qu’à
rendre l'intégrité territoriale
ses voisins ce qui contribuera:t

pndement à rédutre.à néant les
tzations des Etats-Unis.

RBAGARRE A MONTREAL
lcntréal, 2.-—Un homme dont
n'a pu se procurer l'identité

nt d'être transporté à l’hôpital-
éral, souffrant de graves bles-
es qu’il a reçues au cours

Me rixe qui s’est produite vers
M heures, à l'angle des rues

aurent et Dorchester. A 1'ho-
I, les médecins déclarent que
at du blessé est critique.

—_

BRompre avec elle, c'est aller par
peu de souffrance à la vio.

  

 

   

67 MILLIONNAIRES
AUX ETATS-UNIS

L’ETAT DE NEW-YORK EN
COMPTE 40 A LUI SEUL

, Albany, N. Y. 2. L'état de
New-York, garde la suprématie,
non seulement en finances et en
population, mais poûr le nombre
des multimillionnaires qui ont de-
claré au fisc des propriété imposa-
bles d’une valeur de plus d’un mil-
lion.

Les statistiques de revenus fé-
déraux indiquent ‘ pour l’année
1918, que quarante personnes ont,
dans l’état de New-York des reve-
nus d'un million de dollars et plus
tandis que onze autres états don-
nent ensemble seulement 27 per-
sonnes aux revenus d’un million ou
plus, soit un tota! de 67 aux Etats-
nis.

LE BETAILCANADIEN
Londres. 2.—Le professeur Wal-

lace, de l’Université d’Edimbourg,
Interrogé au sujet de l'embargo
sur le bétail canadien a exprimé l’o-
pinton que le mouvement entrepris
pour faire retirer cet embargo est
dû à ce que le Canada est anxieux
de disposer de son surplus de bé-
tail, qui se chiffre à{rois cent mille
têtes par année, et ce- en le déver-
sant dans la Graude--Brelygue vu
que des droits de douanes en em-
péchent l'exportation aux Etats-
Unis, ) :

11 a toutefois admis que le bé-
tail canadien est en bonne condi-
tion depuis plusieurs années. mais
il refuse de donner crédit de ceci

  

   aux inspecteurs canadiens.

=me”

me

presse.

 

GOUVERNEUR-GENERAL ?
  

 
 

DES COMMUNESa
une vdi de Londres, |on au-
rait offert le poste de Gouver-
neur-Général du Canada en rem-
placement du duc de Devonshire.
On s'attend à sa nomination offi-
cielle d'ici à quelques jours. Sir
Julian Byrg commanda les for-
ces canadiennes, en France de
19168 à 1918

LES CINEMAS
DOIVENT ETRE

ECLAIRES
LA COMMISSION AMDINISTRA-
TIVE DE MONTREAL ADOPTE
UN REGLEMENT A CET EF-
FET

 

Montreal, 2.—Le conseil adapte-
ra, bientôt. sur la recommanda-
tion administrative. un règlement

pour obliger les propriétaires des
cinémas à éclairer leurs salles du-

rant les représentations. L'idée de

ce règlement a été suggéré par une
interpellation de l'échevin Lamar-
re.

M. l'échevin Lamarre demandait
de prévenir l'accomplissement à la

faveur de l'obscurité. d'actes immo-
raux et indécents, dans les salles
de représentations cinématographi-
ques.

La commission a entendu cette
demande surtout après que pareil-
le recommandation eit été trans-
mise par le canal de la direction de
la sûreté apublique, 4 la commis-
sion administrative.

M. Bélanger, chef de police, re-
commandait le 13 avril a M. le Lol.
Gaudet directeur de la sûreté publi-
que, la rédaction et l'adoption d'un
règlement à cet effet.
Proposé à la commission admi-

nistrative le 25'avril par le com-
missaire  AJph. Verville, ce règle-
ment a été lundi, recommandé à
l'adoption du conseil, qui ne le peut
faire qu'après trente jours, à par-
tir du 30 mai, soit vers le commen-
cement du mois de juillet.

—_{

LA GREVE
AU “ DROIT

L'Internationale a “ordonné aux
clicheurs du Droit de quitter l’ou-
vrage une ‘heure avant d'aller sous

Cela constitue un bris de
deux conträts, l’un ‘exigeant que
teute grève soit précédée par un
bureau d'arbitrage, et l’autre obli-
geant les ouvriers àtravailler jus-
qu'au ler août 1922, Le Droit sera
publié quand même.

GARFIELD À PAYE
SON CRIME

Woodstock, Ont—Norman Gar-
field, l'assassin de Ben Johnson,
qui s'était échappé de prison et qui

fut repris ensuite, a subi la peine
capitale, ce matin, dans la prison
d'ici. Les frères du condamné ont
passé la nuit avec lui dans sa cellu
0,

  

ad

Je suis celui qui éclaire les âme
jusqu'au fond':je suis celui nui di

fuse la force au centre de l'espri:

 

mr

qui a tant aim
Dans toute l’Eglise

tre guère ailleurs.
Nos lecteurs seront

Saint-Sacrement exposé,

Sacré-Coeur.
“ Beaucoup ne vous

renié.

Coeur. '
“ Seigneur, soyez le

de faim.

désunis ;

5 
tisse :

salut;
cles’

 

LA FETE DUSACRE COEUR
C’est aujourd’hui quelemonde catholique cé-

lebre la fête du Sacré-Coeur de Jésus, *‘ ce coeur
é les hommes ”.

grande ; mais, à Québec surtout elle revêt un ca-
ractère de solennité et de ferveur qu'on ne rencon-

mule de consécration qui doit être lue, devant le

Cette formule a été désignée par Sa Sainteté le
Pape Pie X de vénérée mémoire et les fidèles qui
ne pourront pas se rendre à l’Eglise en ce jour, ne
manqueront pas de la réciter en particulier. - _

“ Très doux Jésus, Rédempteur du genre hu-
main, jetez un regard sur nous, qui sommes hum-
blement prosternés devant votre autel.
mes à vous, nous voulons être à vous;
vous être fermement unis, voici que, en ce jour,

chacun de nous se consacre spontanément à votre

coup ont méprisé vos commandements et vous ont

Miséricordieux Jésus,
et des autres, et ramenez-les tous à votre Sacré-

déles qui ne se sont jamais éloignés de vous,mais
aussi des enfants prodigues qui vous ont abandon-
né ; faites qu’ils rentrent bientot dans la maison
paternelle pour qu’ils ne périssent pas de misère et

“ Soyez le Roi de ceux que des opinions er-
ronées ont trompés et de ceux que la discorde a

; ramenez-les au port de la vérité et à
Punité de la foi, afin que bientôt il n’y ait plus
qu’un troupeau et qu‘un pasteur.

Roi de tous ceux qui sont encore attachés aux anti-
ques supestitions paiennes, et ne refusez pas de

les arracher aux ténèbres pour les conduire à la lu-
mière et au royaume de Dieu. Accordez, Seigneur,

| à votre Eglise, une liberté sûre et sans entraves ;
accordez à tous les peuples l’ordre et la paix ; fai.
tes que, d’un pole à l’autre, une seule voix reten-

‘ooo

“ Loué soit le dipin Coeurqui nous aacquisle-
a Lui gloire et honneur dans tous les sie-

 

—

catholique, cette féte est

heureux de relire la for-

le jour même de ia fête.

Nous som
: et, afin de

ont jamais conpu, beau-

ayez pitié des uns

LE

Roi non seulement des fi-

Soyez enfin le

“ Ainsi soit-il ”

 
 

COMBATS ENTRE
BLANCS ET NOIRS

AUX ETATS-UNIS
Tulsa, Okla 2.—Plus de 80 per-

sonnes ont été tuées au cours d'une

émute qui a éclaté entre blancs et

noirs, ici hier. Dans le quartier noir

de cete ville uñe dizaine de mai-
sons ont été détruites. La- ville a

été placée sous la”loi martiaie dès

le commencement des troubles.

Plusieurs engagements ont eu lieu

ici et lA au cours de l'après-midi

et hier soir la ville était assez «aime
Quatre compagnies de la Garde Na-

tionale sont dans la ville. Dans un

rapport le capitaine Daly, dn dé-

partement de la police, dit que les

morts sont au nombre d'environ
175. et il ajoute que plusieurs noirs

ont été brulés à mort dans l'incen-

die de leurs demeures. Neufs blancs
jusqu'ici, ont été tués. Les trou-

blez «“ommencèrent lorsqu'on arrê-

ta un nègre accusé d'avoir attaqué

une jeune fille blanche. Plusieurs

noirs firent des effortss pour sau-

ver ce dernier. mais «e fut en vain

et les troubles commencèrent.

UNE ENQUETE
Fulsa, 2.—Le gouverneur J. B.

Robertson est arrivé, hier soir, pour
tenir une enquête sur l'émeute> qui
vient d'avoir lieu ici.

n a attiré son attention sur le
fait que les autorités civiles out
été incapables de rétablir Dordre.
Il n'y a eu que l'application de la
loi martiale pour contrôler la si-
tuation.

Des camions militaires, montés
par des soldats armés de mitrail-
leuses. ont parcouru les rues de la
ville toute la soirée. A 9 heures,
tous les civils devaient regagner
leur demeure.

Environ 8.000 nègres se trouvent
sans demeure à la suite du carnaze

et 5.000 blancs ont perdu tout leur
avoir

Les deux auteurs de l'émeute
sont le nègre Mick Rowland qui a
attaqué Mlle Sarah Paige.

—_—-—_em

LESSPA LA FOUDRE
Ottawa. 2.—Un ouvrier du non

'e Hegtor April. de St-Eloi. Oné.….
ui travaillait près de Phillinvie
3 refugia sous un arbre durant |

‘vlente tempête d'hier après-midi
L fut frappé par la foudre. Il souf-

‘ge de brulures et de blessures à la

 

  iayicule.

LLOYD-GEORGE
N'EMPLOIERA
PAS LA FORCE

Londres, ?. Lloyd George a
donné un démenti formel à l'insi-
nuation qu'on avait faite que la

force serait employée pour maitri-

ser la grève des mineurs, et le chef
de ces derniers, Frank Hodges, a
accepté le démenti du premier-mi-
nistre, disant qu’il était heureux de
voir que la première impression
créée fut modifiée.

Les conseils de districts des mi-
neurs continuent cependant à adop-
ter des décisions à l'encontre des
vues du gouvernement. Malgré ce-
la. il est possible que les mineurs
et les propriétaires de mines déci-
dent de se réunir afin d'én arriver à
une entente.

Sir Robert Horne. Chancelier de
I’Echiquier, a_fait un exposé im-
portant danslequel il attire l'at-
tention sur le fait que les saldires
des mineurs sont tellement élevés,
que, même avec une réduction, ils

 

seraient encore proportionnés au
coût actuel! de la vie. Ce qui est
spécialement nécessaire. c'est de
faire retirer par les employés des

chemins de fer et des téléphones
l'embargo qu'ils ont mis sur le char-
bon importé. Déjà, les emplôrés sur
les locomotives ont retiré cet em-
bargo qui en réalité n'a pas donné
grand résultat. et ce geste a coupe
l'herbe sou: le pied des autrez
unions.

LA CHAMBRE
DES NOTAIRES

Montréai. 2.—Les notaires des
différents districts de la province

se réunissaient Lier pour élire leurs
délégués à la Chambre des notaires.

L'assemblée pour le district de
Montréal a été tenue au Pala’s del!

Justice, sous le présidence de Ca-
mille Paquet. Ed. Biron agissait

comme sécrétaire.

Ont été élus membres de la Cham-
quet, G. Beaudoin. R. Barron, R.

—

 

Faribauit, Pâul Fajuette, J.-E. Le-
nire, A. Z. Gratton! J.-H.-A. Brhe-
aver, J.-5.-A. Ashby. ~

Leur
innées,

ae namie des an aires se réu-

Uri à Québed en jui jet prochain et
era l'élection de ses offic ers.

terne d'office est de trois 

il

  
SON EXCELLENCE Mgr CERRET-

TI, que SS. Benoit XV vient de
nommer comme Nonce Papal, a
Paris.

et

LE NONCE PAPA
A PARIS

QUELQUES NOTES BIOGRAPHI-

QUES SUR SON EXCELLENCE

MGR. CERRETTI, LE NOUVEAU

REPRESENTANT DIPLOMATI-

NUE DE SS. BENOIT XV A PA.

Rs.

  

Mgr Bonaventure Cerretti a 49 ans,
étant né à Orvieto le 17 juin 1872.

Mais 11 paraît plus jeune. Cheveux

noirs, cell vif. voix bien timbrée. con-

versation spiritueile, pleine d'ohserva-
tions vécues et de souvenirs suggestifs.—
d’un homme qui a beaucoup vu et qui a
beaucoup retenu — tout annonce en lui,

avec ja maturité vigoureuse de l'esprit,
une jeunesse physique qu'aucune tâche

ne déconcerte. La nonciature de Paris,

après une longue vacance, reçoit. pour
la diriger, un prélat digne d'clle.

le passé du nouveau nonce témoigne

de son mérite.
l'a acheminé vers une carrière à laquelle,

pour son compte, il ne s'est ni offert

ni refusé. Dès ses débuts scolaires, ses

succès au Séminaire d'Orvieto atti-

rèrent sur lui l'attention : on estima

qu'il convenait d'envoyer à Rome in

sujet aussi brillant. Il se distingua

de même parmi tous ses condisciples
du Séminaire du Vatican. où il prit

ses doctorats en théologie et en droit
canon. Ses études terminées. on l'y
garda comme professeur de Httérature.

Le jeune prêtre trouva le moyen de
suivre en méme temps les cours de

l'Université et d'y passer le doctorat

de lettres et de philosophie. Cette
double formation, scolastique et uni-

versitaire. ne fut pas inutile, sans doute,
pour donner à son exprit une trempe

tout ensemble solide et flexible : elle
le prépara évidemment d'une façon

excellente à tous les devoirs d'un nonce

de Pari.

De l'enseignement au Séminaire, Mgr

Cerretti passa à un emploi dans la
Pénitencerie apostolique. Mais on le
voulut bientôt à la Secrétaierie d'État

comme ‘* minutante ” rédacteur

pour la section de- Affaires ecclésiasti-
ques extraordinaires. Le secrétaire des

Affaires ecclésiastiques extraordinaires

était alors Mgr Gasparri et le subtitut
de la Secrétzirerie d'État était Mgr
della Chiesa.

En 1904, Mgr Serafini mort.
depuis, cardinal et préfet de la Propa-

gande ayant été envoyé comme

délégué au Mexique, désira s'adjoindre
comme secrétaire Mgr Cerretti qui, à
ses autres abtitudes, joignait une ron-

naissance parfaite de l'espagnol. Tres
apprécié dans ces nouvelles fonctions.

on pensa à lui quand. en 1906, la charge

d'auditeur à lu délégation apostolique
de Washington devint vacante.

L'aisance avec laquelle Mgr Cerretti
parle l'anglais, son raractère franc et

ouvert, la tournure même de son esprit,

‘qui va” tout droit au fond des Choses

sans s'embarrasser de subtilités inutiles,

conquirent tout de suite au nouvel

auditeur de vives sympathies dans toute
la société américaine : il y <ompta

ou

bientèt dans l'épiscopat. dans le clergé
et chez les: ratholiques, des amis per-

ronnels. Nature essen'icllement rav-
onnant&, if rentiibna pour :8 part à

dévelepper parmi les non catholique:

de la grande République l'estime a

respect de l'Église romaine.
En1914. le pape Pie X décida de lui 

Sa valeur toute seule |
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. EN

se tournent contre

un convoi de vivres

Oppe!n, Haute-Silésie, ?. — Une
Brave situation s'est développée à
Beauthen, où les Allemands ont at-
taqué la garnison française.

Les Allemands ont été repoussés |
et ont perdu plusieurs morts. |

Les Polonais, qui combattalent
aussi contre les Allemands, ont
voulu prêter main-furte aux Fran-
cais. Les Français, cependant re-
fusérent cette side et chargèrent |
eux-mêmes liés Allemands, ‘

J

LES SALAIRES DES
EMPLOYES DE
CHEMIN DE FER

ns SERONT REVISES — UNE
DECLARATION DU PACIFIQUE
—LA DECISION DE L'UNITED
STATES RAILWAY BOARD
AURA SA REPERCUSSION AU
CANADA

 

Montréal, 2.—"'Les règlements
de salaires aux employés dés che-
mins de fer des Etats-Unis ont tou-
jours eu leur repercussion®sur les
réglements des salaires des emplo-

yés des chemins de fer en Canada”,

a dit M. C. O. Riddell, sécrétaire de
l'association des chemins de fer ca-
nadiens, en réponse à une question
qu'on lui posait au sujet de l'effet

probable de la baisse des salaires
aux cheminots américains décidée

par "United States Railawy Board.

M. Riddell nous assure que cette
baisse aux Etats-Unis influencera

celie du Canada.
La direction du Pacifique Cana-

dien nous a fait la déclaration ‘sui-
vante:

“Nous avons. conjointement avec

les autres compagnies de chemins
de fer notifié nos employés que les

salaires seraient revisés et bien que
la décision de Chicago aura un effet
matériel important sur ce qui se-

fera ici, rien de définitif évidem-
ment ne peut-être annoncé sur ce

qui se fera ici avant que les négo-
viations n'aient eu lien,”

confier la nouvelle délégation apostolie

que d'Australie. Mgr Cerretti fut nom-

mé archevêque titulaire de Corinthe et

reçut dans la basilique de saint-Pierre,
à l'autel de la Confession. la consécra-

tion épiscopale des mains du Cardinal
Merry del Val. En trës peu de temps.
le délégué apostolique était devenu

l'ami et le conseiller de tout l'épiscopat

australien. De concert avec lui, il

s'appliqua à instensifier la vie religieuse

en Australie et en Nouvelle-Zélande. 04

il fit plusieurs voyages. Comme il avait
rapidement compris l'esprit américain,

if manifesta tout de swlte une intelli-

gente compréhension des institutions
australiennes. Son robuste bon sens

et son goût personnel pourles initiatives
créatrices le mettaient singulièrement
à l'aise duns ce pays nouveau: il

s'était plu à croire que son séjour §'v
prolongerait.

Mais, le Saint-Siège eut besoin de lui
plus vite. qu'il pensait et ne tarda pas

à réclamer de nouveau à Romesa colla-

boration directe. En avril 1917: Mgr
Racelli ayant été choisi comme nonce

à Munich, i! fallut nommer un nouveau

secrétaire des Affaires ecclésiastiques
extraordinaires. Le cardinal Gasparri

aurait dit alors au Saint-Père : ‘J'ai

dans la pensée un prélat qui remplirait
à merveille ces fonctions, mais il est

loin d'ici .— En vérité, aurait répondu

Benoit XV, il m’arrive quelque chose

d'absolument pareil, celui au nom duquel
je me suis arrêté est, lui aussi, loin de

Rome. Mais dites-moi le nom de

votre candidat Le Souverain Pon-

tife et son secrétaire d'État. on l'a

compris, avaient tous deux songé à
Mgr Corretti, il fut télégraphié à celui-
ci de venir, sans tarder. occuper lc

poste de secrétaire des Affaires ecclésias-
tiques extraordinaires.

Comment ‘! a rempli cette tâche, 1l
serait tout à la fois prétentieux et inu-

tile de vouloir le dire. Le témoignage
est unanime. Les regrets qu'il laissera

à Romesont très vifs. Ils ne sauraient

qu’accrottre la reconnaissance fraficaise
à l'égard du Saint-Siège qui se prive, en

notre faveur, de la collaboration immé-

diate d'un prélut aussi remarquable.

Mer Cerretti connaît déjà la France, et
:« n'est un mystère pour persoitite que,

dis le premier moment où s'ennonça lo

* reprise ‘’, tout le monde, chez nous. désira que, poursceller les bony-apports

=

 

ABONNEMENTS :

Quotidien

Etats-Unis et Union Postale.
Ottawa, par poste .

Hebdomada:ze

 

=

2 SOUS LE NUMER!

————0
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Garnison française attaquée par les Allemands, qui son
repoussés par des Poilus — Des insurgés polonai

leurs amis français et attaquen

/

 

POLONAIS CGSTRE FRANÇAIS

Oppeln, 2.—Des Polonais insur
gés qui sont dans une situation pé
nible se sont tournés contre leur
amis francais et au cours de quel
ques engagements plusieurs person
nes ont été tuées.

C’est à Kattowitz que la situa
tion a été la plus grave. Les Po
lonais ont attaqué des convois &
vivres. ls se sont retirés aussi
tôt que les Français eurent ouver
le feu contre eux,

re

mr

LA VISITE BY |
MARECHAL FOCH

EN AMERIQUE
DE GRANDES"DEMONSTRATION!
AURONT LIEU A CETTE OCCA
SION EN NOVEMBRE PRO
CHAIN A NEWYORK E'
CHICAGO

Chicago. ?.—Le maréchal Foc
visitera Chicago vers le 5 novem
bre. d'après un projet fait pour s
visite aux Etats-Unis. C'est ce qu
vient d'annoncer M. William J
McGinley, secrétaire général de
Chevaliers de Colomb. Cette nou
velle a été reçue a New-York d'un
source française officielle.
Quand !e maréchal Foch visiter

Chicago. il stra recu par les Che
vaiiers de Colomb et sera le per
sonnage pfinctpal d'une magnifiqu'
démonstration à laquelle participe
ront des milliers de Chevaliers à
l'Ouest Moyen.

Quand il sera 1c1 je marecha
sera fait membre honoraire du qua
trième degré des Chevaliers da Co
lomb.

La visite du maréchal Foch dé
pendra de la situation militaire @
politique de l'Europe. On prépar»
tout afin que sa visite coincide aves
le transport dans ce pays du solda
américain ui sera entorré dans l'Ar
lington National Cemetery le jou:
anniversaire de l'armistice, le 1.
novembre.
A New-York. le maréchal Focl

assistera ® une réception donnés
en son honneur par les Chevaliers
mais la plus grande féle sera cells
de Chicago.
Au mois d'août dernier. le maré

chal Foch a promis au Chevalier
Suprême Flaherty qu’il viendrai
aux Etats-Unis, et le 26 juin Ia
conseil national des directeurs de:
Chevaliers se réunira à Chicage
pour faire les arrangements défini
tifs pour les fétes en l'honneur du
maréchal,
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EN AUTRICHE

  
LE DR

nistre des affaires étrangères, en
Autriche, qui vient de démission-

MAYR, chancelier et mi.

ner avec tout son cabinet, à la
suite d'un plébiscite en Styrie au
sujet de l'union avec l‘Allema-
zne. Le Dr Mayr, un catholique,
était au Pouvoir depuis te 20 no-
vembre dernier.

  pe

-— De nouveau, a Dublin, des boms
bes ont été lancées contre un cae
mion chargé de militaires ; un sole

ment blessés. Les nrcupants du cae
mion ont fait feu contre les assaile
lants.

ESE

entre lu France of le Saint-Siège, le

premier nonce de Paris fat Mgr Cerretti B. Siexny

dat a été tué et trois autres graves.
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Mr. VICTOR de REPENTIGNY
--: Agent Manufacturier :--

Vient dè recevoir de la manufacture tous
les échantillons de tissus à completst pour
hommes et garçonnets, à robes et cosumes
pour dames. Tous ces échantillons seront

CARTIER—"Pravaillons pour le maintien %  OHAPLEAU—“N 3
de nos institutions.” _ avantages.wn Mons pes nallger “ |

<
aus cc ety CF -PTT ET 43,3 | :

a

(AHIRSOYONS FIRS DE 917

|

FY

NOS INSTITUTIONS||

 

 

 

vendus à la moitié du prix de la manufacture.valsIamaidpricde mance CANADIENNES-FRANÇAISES
del 1-4 vgs. a 6vgs. Il y en a pour pan- ) | , 7 5 NOS EPARGNES — N'ALLONS PAS mettre nos intérêts entre les mains

talons et complets pour hommes et garçon- À bed Gs NOS PLACEMENTS. "°° PRUE yoy strangers pendant qus les môtres pouvent mous
de d garg |

ne s, pour costumes e ames, etc L ete 17 = dans nos industries. ZJonner autant d'avantages et plus ds garanties—' Une
- y . . NOS ACHATS

Tissu de $1.75 pour 50c. la verge; de $8.00 Uneplus grande quantité NOS ASSURANCES00tenTen AHn mallee areson
pour $2.7, etc. etc. Il ya en tout 300 deTabac pourlavaleur. à dans nos compagnies. °° Spargnes.’’ 5rdSiNRO

. + ’ pe + « . f

coupon qu ils désire écouler d'ici a samedi, \ 7 . Paquets 1 Sc UND INSTITUTION falts par nous et pour nous ~ prospère — offrant des garanties indiscuta- |
bles — d'une expansion considérable est toute désignée pour des Canadiens français. 2

CONSULTEZ dès aujourd'hui notre réprésentant dans votre distriot ou adressez-vous directement

au bureau principal.  de 10ham. 3 10%pm 5] %Ih. Boite 85c
TOUT SERA VENDU À SA MAISON PRIVEE M- ds 2 APrÿ | àJ Ng

467, Murray et Charlotte ey La Sauvegarde
Tol 4909 A Angle des rues Notre-Dameet Saint-Vincent, Montréal.

5 Représentant pour Ontario: ALEXANDRE GRENON, Edifice Union Saint-Joseph, Ottawa.
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"a Tens Ea » NEETENET ES I AE TER YTEn ATT ea rer À Nous avons appris avec regret la

p ; At AERE RIRES Er ESAIMEARE ASE AE TU een grave maladie de M. Raymond L+-

| UN SEUL PRIX |
EE de depital de la rue Water, Ottawa, pour

; l'appendicite, la semaine dernière.

- M. R. Limoges. neveu de notre an-

a cien curé, était bien et favorable «

} ment connu ici. Nous faisons des
voeux pour son prompt rétablisse è

Sur Vos Mesures er.

 

= le ——Samedi dernier, eut lieu dans

oo notre église le service de M. Alfred

LIMITED Rainville, décédé la veille, & 1'h6|
pital de la rus Water, Ottawa. Leg

nie. service fut chanté par M. l'abbé

preeaatne. Qi Thériault et l‘inhumation eut lie

JETTaon dans le cimetière de la paroisse.

; Nos sympathies à la famille.

—Dimanche dernier, après !
messe, il y eut la procession du S'#Æ
Sacrement qui défila de la rue dg
l'Eglise sur la rue Principale, et”
suite sur la rue Ottawa jusque che
M. Préfontaine, chef de gare, c'
était le reposoir. On revint aur 138

rue Ottawa jusqu'à la ‘’Boundary

pour reprendre ensuite la rue de

l’Eglise. Voici l'ordre de la pro

cession: les petites filles; les eng
fants de Marie, bannière en têt:
protée par MM. Arthur Charbon
neau et P. A. Gagné; les autreg
jeunes filles:: les Dames de Sti
Anne, précédées de leur banftièr
portée par MM. Siméon Gagnos «fg
Jus. Ladouceur: les autres dame: §§
Venait ensuite les petits garçons @
le St-Sacrement. porté par M. I
curé: les enfants du sanctuaire

marchant de chaque côté. Le dayomy LEE on WA Rs Ne
COMPLE I OU & i} 2 > 5 FAITS SUR ‘ y > / SSH NR était porté par MM. Kenneth, Mr

Pain € 7 ky ÿ : ’ ; 2: s € NE Donald, J. B. Giroux, Léon Belle

r

 
feuille et Eméry Racette. Puis !

5
choeur de chant suivit des Ligueur4

du S.-C., bannière en tête, port‘

par M. Adolphug Racette, enauit

venaient les autres hommes. Tou
Xs PA ou ° i vz Hg Li as - # É yy. PR NZ

8 e SY 2 M 3 . #1 BD pL c'est passé dans l'ordre | eplus par

; ; z 8 x = ,

  

   

   

 

  

—-M. Parthenais a acheté :a mai

son de Mme Vve F. X. Léveillé, à

l'angle des rues Mabel et Princ:

pale. - On dit qu'il doit y onuvri

une boucherie.

. Satisfaction Garantie ou votre Argent Remi: CEE) AN et à — _ MONTCERF
Dimanche dernier, est décédé

5 : COR 6 gl 54 \ is Mme Jos. Cousineau. Elle souffra:’

é ; :H : KA THEME 2 ed Fo | depuis bien longtemps. Eile fut ir

: c , {ab él 4A 2 EY humée dans le cimetière de Sainte

| a € ; ' 265 RO © 208 Philomène d'Egan, mardi, 21 ma.
a T Fi Li Coo "LE SD EN g - : ;

   

—Les cultivateurs ont su du

beau temps pour faire leurs ge

mailles, maintenant. il n- leu

faut plus que de la puie; non seu

lement pour faire croftre leur

grains, mais aussi pour éteindre ’
Montre Plaquée en Or à Titre Gratis iL I

; ouvements Garantis Valant $15.00 29 \ Weal #4er0 1 foude fordt qui menace la pa

 

—Le 14 mai. M T'inspecteu KR
Desgagné était. de passage ici. 1

tion sera de retirer l'offre, car il est impossible dese procurer un autre approvisiounement RE Te | LER ‘g REF Elston RAN a visité toutes les écoles dans sg
: 3 sx - NE Av : ok SR, Page. Si journée et a été très satisfait d»

7e progrès fait par les éléves duran

Montres forfes ovales ou octogonales . Quand 1000montres auront été distribuées, la direc:

 

l'année scolaire. De plus il a en
ua
oy) . . y EAE NN SRE SM | Re ARE = ey LA

/ Samedi et Lundi, jours d'ouverture, avec chaque commande de com. 2e" Hild Fed(ie SR De plus. [
i . 5 Cn nN Fl LIE sale Ler ; ctouragé les commissaires à reten::Æ

plet ou de pardessusfaits sur mesures pour $23.00 Seulement un com. SELF AA IT JAes les services du même personne! en-

plet un pardessus à chaque client. Aucun vendu aux marchands. Samer fl oan AesÀ seignant pour l'année prochaine. IB~—A l’occasion de la fête de Do

Les C: ; ’ . ; : ; © : : 5 239 ER AE É A lard, un groupe da jeunes end

TiaTAILORS Limited constituent une firme d'Ottawa avec 4 hyl mois et ne sont pas surchargés de tissus achetés à des prix éle- BY “rR Lk oR YEA ATT F> sont au une partie de cartes a

faits à Ottawa etile vendent Games d'Ottawa. Tous leurs vêtements sont vés. En conséquence,le bas prix de $ 23.00 pour un vêtement de haut ton ; TND = @ INDE EB Maniwaki. Tous ont eu beaucoup

profits des intermédiaires. T rectement au public, éliminant ainsi les d'un ajustement irréprochable et d'une confection imgeccable. Il y a 2225 ÿ A À de plaisir. mais personne -a ef

nitures qui dureront aussi lonet es vêtements sont faits avec bonnes gar- six mois, nous aurions été obligés de demander $ 45.00 à $ 50.00 pour Ee TE 4 X as STRSTRGARY. a l'honneur de rapporter 7, . = EN

ongtemps pue les gomplets. le même article. Dans les tissus de choix se trouvent, de la serge bleus 5SE of rc BA LRTIS pt ye: 5% > —Le 29 mai pretair nousÀ

Cett elle firme : . | noire et grise,des worsteds etdes tweeds,toutes les meilleures anglaises esp F $323 LEaS ; : rons u i euch vu
enouvelle firme a eu ia honne fortune d'achter du tissu et des gar- Nous exéentons tout modèle que l'on pu sse désirer pour satisfaire la * 0. VIZ op À LIEN 2 se vente de roiLE pu

nitures à moins de ia moitié du prix au i i 3 ; g TA E ;
p xquel ils se vendaient il y a six goût de tous. | a El Rin armas. 8 de l'école du village. au piWtit dB
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15: Nous sommes les seules vévitables TAILLEUS ‘A UN SEULE PRIX à Ottawa. Nous n'avons qu’un prix
$23 pas plus et pas moins, et nous n’essaicront pa mille JBComeme 2 1a 12

—M. O Poltras. d’
était de passage ser Cave.
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obtenez le choix du magasi”pour $23és susie à 118 CEAN Se À 2. FIELD, Ont.
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M. et Mme Omer Lamoureux
font part à leurs parents et amis
de la naissance d'un fils baptisg
Joseph-Domina-Adélard. Parrain BB
et marraine, M. et !otmarr Mme Domina |

—M. et Mme Eugène Labrosse, @
un fils, baptisé Joseph-Eugène-Na- I

UN SEUL PRIX poléon. Parrain et marraine. M. co IR
Mme Napoléon lavigne! Ny
—Nous aurons, dimanche proc:LIMITED Fae :

Voisin de chez POULIN EE Sur Vos Mesures B|chaïn. une partiedecartes”srgan:
sée nar les Demoiselles d: ne
Ze. Allonav an faula © du Villa 8  
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me année — To 126.

“ Deux faits éloquents
meerrttr

ir

Nous avons vu dans le premier fait que souvent, comme

ins l’affaire de Hull. les unions internationales don ;

refs sont à l’étranger, déclarent des grèves sans IX mon

ffisante ; et, parce qu’il “faut attendre les instructions les

‘ats-Unis”, les grevistes soufiTent sans pouvolr accep erun

glement que les “chefs” accepteront quelques quinze }

us tard.
|

Le second fait qui nous a été signale est plus grayeen-

re. C’est la grève qui vient de se déclarer au “Droit

a.
\

Nous allons raconter brièvementles faits, tels qu’ils sont

pportés par des témoiïs dignes de foi. a

Au “Droit”, il y a deux ateliers : l'atelier du journ et

Jui des travaux de ville. Dans le premier. ilya neufou

iers typographes, dans le second, i y en a trois. Ces es

oupes appartiennent également à l’Union Interna dona e.

ais, comme groupes, ils ont signe des contrats separes avec

ur patron.
|

L’un de ces contrats finit le 31 mai cette année, c’est oe

i du groupe des trois typographes employés aux travaux ce

lle. L'autre, ne se termine que le 31 décembre 1922. dé

nographes, vu que le cout de la vic baisse, ont de-

Mndor une augmentation de salaire et une dimi-

ition des heures de travail. 1s demandent donc $1.00 de

eure et la semaine de 44 heures, au lieu de 48. C est une

(gmentation d’une quinzaine de piastres par semaine. Par-

itement, vous avez bien lu, QUINZE PIASTRES d augmen-

tion.

~

hiffon de papier

Dans les circonstances, une lelle exigenace, c’est la mort

+ la boutique, pas autre chose. Mais, cela me fait rien,on

ige, sans discussion. Cette union est puissante, et e le fo)

, grève quand on ne se rend pas à ses demandes, quelles

velles soient.

On a donc refusé une telle augmentation.

Faut-il croire que les trois typographes

ait expiré vont seuls se mettre en greve ?

on les neuf autres. dont le contrat. parfaitement signé,

r l’Union doit courir encore pendant dix-huit muis. reçoi-

nt des “Etats-Unis, l'ordre de faire la gréve .

Ces hommes, qui ont besoin de gagner leur vie, qui ont

ie bonne place, qui reçoivent un bon salaire, ne tiennent

s à faire la grève. Aussi, l’un d'eux dit au Gérant du

droit”.
— “Pour éviler la gréve. pourquot ne fermez-vous pas

tre atelier de travaux de ville, pour ne garder que le jour-

{! en opération” ?

Le Gérant lui répond :

dont le contrat

Ce serait trop

— “IL y a deur semaines que

us vous offrons cette combinaison, et vous refusez”. }

Le Prote prend alors la parole el dit - “C'est très

en, nous accepterohs, mais à la condition que vous signiez

: nouveau contrat nous donnant la semaine de 44 heures’.

Et le Gérant de répondre avec raison : —- “Comment

wlez-vous que nous signions un nouveau contrat avec vous

votre Union, puisque vous en avez un qui n'expire que

ms 18 mois, que vous refusez d'en remplirles stipulations,

que nous n'avons aucun recours en justice contre vous,

‘isque vous n'avez aucune eristence légale en ce pays >
whoa, -

EL
-

x
* *

uelle impartialité!!!

Et c'est comme cela que la greve s'est faite au “Droit”.

Un journal de Québec, du matin, quia trouvé queles

lions catholiques des Pompiers et desPoliciers avaient “de

lles exigences” et qui demandait à Dieu de “le garder de

mais inspirer aux boulangers, bouchers, plombiers, de s'or-

niser en unions nationales” publie la note suivante dans sa

ronique ouvrière. sur la grève dont nous parlons :

Les dernières dépêches nous annoncent que les typogra-

es travaillant à un certain journal d'Ottawa, se sont mis en

ève malgré qu’un contrat les liait pour encore un certain

mps. Co an
Il ne faut pas trop ajouler foi a ces dépêches qui sont

obablement mal inspirées. Pour que ces ouvriers se met-

nt en grève, il devail y avoir une autre raison que celle de

semaine dè 44 heures, car quelque soient les ouvriers con-|.

rnées, quelque soit la ville intéressée, il n'y a pas une union

vographique qui a le droit de faire grève pour avoirla se-

rine de quarante-quatre heures, s'il y a un contrat qu: la lie

ur une semaine de 18 heures. Les quartiers-générauux ne

emettront et n’autoriseronl pas une grève dans ces circons-

tags. Respect est dù aux contrats. C’est là un des principaux"

Incipes de l’Union Internationale Typographigiie el ruil n'a

droit de déclarer la grève pour cette raison. surtout lors-

‘il y a un contrat qui existe. \

(l’est pour cette raison que nous disons sans crainte que

raison de ce “lock-dut’ doit étre pour autre chose que‘ pour

semaine de 44 heures. --- s’il y a un contrat pour 48 —- bien

tendu. -

Ceux qui ont lancé cette nouvelle avaient peut-étré une

‘son pour cacher au public la principale et unique cause.

-e l'on atlende les événements avant de rendre jugement.
4a. -

ewer:
a

» - a

* »

a

:8 événements,

Les événements, nous les avons. Il n’est pas nécessaire

tendre indéfinitivoment pour les connaître.
Trois hommes veulent avoir une augmentation ; elle est

fèc exorbitante. On ose de fermer Île département des

vVoux de ville.
Les typographes du jouzual font la grève quand même,

 

co

en dépit du contrat qui les oblige a travailler encore 18 mois
à des conditions librement acceptées.

Qu’une union n’ait pas le droit d’agir de cette façon, nous
en sommes parfaitement convaincus. Mais, quel recours avoir
contre une organisation qui n’est pas incorporée au Canada,
qui ne possède rien, dont les chefs sont à l'étranger et qui re-
nie sa signature ? “

Voila le second fait que nous voulons mettre sous les
yeux de nos lecteurs. Il est assez important pour ouvrir les
yeux de tous ceux qui sont exposés à entrer dans ces unions,
ou obligés de traiter avec elles. La signature au bus descon-
trats ne semble pas avoir une grande valeur quand il s’agit
d’obtenir une augmentation de salaire de $15 par semaine, et
une réduction de 4 heures de travail, au momentoù le coût de

 

‘L’AVENIR EST À CEUX QUI LUTTENT",

OTTAWA, VENDREDI, 3 JUIN 1921.

la vie baisse.

quents.
Te

| —De * L'Action Catholique ”.
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Du Séminaire à la Trap-
pe

Le 22 avril avait Heu à la Trar-

pe de Gethsémani au Kentucky, la

profession solennelle du R. P. Au-

gustin, autrefois M. le Chanoine

Léon Arcand, supérieur du Sémi-

naire S.-Jnscph des Trois-Rivières.

M. le chanoine Louis Chartier,

supérieur actuel du Séminaire, M.

le Chanoine Louis Denonconrt, de

S.-Philippe, M. l'abbé H. Béland,

de Central Falls et M. l'abbé Hh.
Grenier, de Salem, assistaient a la

cérémonie et offrirent au R. P. les

hommages et les voeux de tous ses
fidèles amis, et en particulier ceux

des Trois-Rivières.

Congrès eucharistique
de Paray-le-Monial

Le Saint-Père à la demande de

S. G. Mgr Berthoin, évêque d’Au-

tun, France, a bien voulu étendre

à la durée du Congrès Eucharisti-

que national de France, à Paray-

le-Monial ‘5-8 juin’ les faveurs SpI-

rituelles du Jubilé de Sainte-Mar-

guerite-Marie. Sa Sainteté a même

accordé, en vue de l'immense af-

fluence des pèlerins, que l'assis-

tance aux processions des 5 et 8

juin, qui se feront dans les jardins

de la Visitation, tiennent lieu ces

iours-la des wvisites prescrites pour

le gain du Jubilé.

Une touchante pensée

L'Union Catholique de la Fran

agricole participera officiellement

aux fêtes dû 5 juin pour Je Congrès

Eucharistique National de France,

à Paray-le-Monial. Elle a promis

d'assurer par des envois de ble

venus de tous les coins de la terre

de France le Pain Eucharistique

du Congrès; 400 messes et 6,000

communions sont prévues. Il con-

vient, en effet, que quelque chose

soit prélevé sur les moissons de la

terre de France et que, de partout,

des riches territoires ou des terres

plus apres, des régions \ntactes

comme des régions dévastées, des

chères provinces retrouvées de la

plaine d’Aisace ou des coteaux lor-

rains, le blé converge sur Paray et

y symbolise l'offrande. l'offertoire

de la France catholique.

Dévouementet abnéga-
tion au service du Sacré-
Coeur ’

Sur ce sujet, le R. P.

fondateur et directeur de l'oeuvre

de l’Intronisation, écrit, à l'inten-

tion des apôtres et zélateurs du Ré-

gne social du Sacré-Coeur, une pa-

ge directrice qui mérite d’étre dé-

tachée et consacrée, au bénéfics de

tous. Nous la traduisons ici:

“Ne soyez pas préoccupés d’une

maille, d’un petit détail. Soyez

grands, sachez vous oubHer. Re-

gardez Jésus face à favs, en tout.

Soyez des âmes de dévouement.

Laisséz-vcus ertraîacr par l’a

mour qui veut donner toujours da-

, vantage. |

Mettez dans votre vie: devoir et

—€

Mathio, |’

Les courmentaires sont inutiles, les faits sont assez élo-

J.-Albert FOISY.

AU JOUR LE JOUR

Union intertionale des
Ligues fémines

Ie bureau de l’Union interna

tionale des Ligues Catholiques fé-
minines. fondé en 1910, qui comp-

te aujourd’hui trente Ligues affi-

liées, s’est réuni en séance les 10,
11, 12 et 13 avril 1921, à Cracovie

‘Pologne’’, sous la présidence de l&
comtesse Marie \Wodzicka. Etaient

présentes : Miss Pletcher, vicomtes-
se de Vélard, comtesse Gertoud
Wal. ‘rskirchen, Mme de Woznis-

kom} , princesse Giustiniani Ban-

dini l'aumônier conseil : Mgr Ped-

win, prélat de Sa Sainteté.
Après l'admission de nouvelles

Ligues, le bureau a examiné les

principaux problèmes féminins mis

à l’ordre du jour et a décidé la cré-

ation de quatre commissions:
1) Préservation et propagation

de la foi;

2) Campagne féminine pour la
moralité a’ modes et danses, b)
cinéma et théâtre;

3) Traite des blanches:

4) Préparatiog aux devoirs ci-

viques de la femmé 8) directive
générale pour l’exercice du vote,
b) législation, mardage, famille, en-
seignement public.

Ces sujets devront être étudiées
et préparés par les Comnfissions
pour être discutés au prochain Con.

seil de toutes les Ligues affiliées

qui aura lieu au Printemps de
1922, ,

Presse catholique

M. l'abbé G. W. O'Toole, de

Kirk's, a entrepris la publication
d'une série d’articles pour encoura-

ger les catholiques de langue an-

glaise a fonder un journal catholi-

cue quotidien.

Il n’y a pas un seul quotidien

catholique de langue anglaise au
Canada et, jusqu'à il y a un an, il
n’y en avait pas aux Etats-Unis.

C'est la “Tribune” de Dubuque, Ia,
qui a battu la marche, et il semble

que le succès va <ouronner cette
heureuse initiative,

L'abbé O'Toole, dans un second
article que nous lisons dans la

“Northwest Review,” de Winni-
peg, fait des considérations que

nous devons souligner,

Tâche ardue or

“Un quotidien catholique, Écrit
“le Curé de Kirk’s Ferry. n’est pas

“une chose qui pousse comme un

““ champignon. Le sol doit être pré-
paré et la semence mise en terre.

° 1] faut faire beaucoup de travail.

“Sans doute, plus les ouvriers sont
“nombreux, plus vite se fait le
“travail. Une fois que le journal
a

“esl lentey et peut canser beau-
“coup d'anxtété. C'est ca qu'ont

" éprouvé les fondateurs des jour-
‘ naux <atholiques déjà existants.

“ En vérité, la crainte de ses désa-
‘“ gréments ne devrait Tas être un

‘obstacle à une Lonne oeuvre.
"Trop de prudence est souvent Un
“ empéchersent à de bonnes entre

(‘prises”.

. amashihi
Des journaux

| supposée protéger.

catholique gst né, sa croissance,

sacrifice. Bien souvent il faudra| /

vous gener, oublier votre fatigue, Piis, pour oucoururer ses lve

vous mettre de côté; mais on neltours. MM. I'ubbé O'Toole cite lus

fait jamais de bien sans l’immoia-|nOMs des journaux catholiques

von. L'apostolat férond, c'est ce- |de lansue française qui ont été

lui qui sait se dévoner, se lasger|foudés au prix de toutes sortes

pour faire aimer l'Amaur.
L'apôtre doit avoir un esprit de

sacrifice à toute épreuve. Il don

posséder la science de convertir ses
pensées et ses angoisses, ses itfir-

mités et ses tribulations, dans une

de sacrifices, at qui out défié toutes

les prévisions de la prudence hu-

‘maine. ,
‘Pendant quil n'y a pas un“eal

‘quotidien catholique de langue

“anglaise au Canada, il y a déjà
puissance d’apostolat. Tous es in-|‘«plusieurs quotidiens catholiques

térêts de ce capital d’amertune sont |‘ en francais. Trois de ces jeur-

non pas pour lui, mais pour le Mal-|“ naux ont été fondé dans les

tre qu'il préche, pour le Rol cruci-

fié par Amour.

* dernières 14 ou 14 années. Quand
‘on entreprit le mouvement pour

De 1a aussi, comme une consé-|' fonder chacun de ces journaux,

quence logique, son courage ineë-|" les sages et les .prudents ho-

branlable à affronter les épreuves, |'“chaient la tête et disañent : ‘“Ce-

à les accepter non Pas en se rési-l'" la ne se peut pas”. Pourtant,

gnant par un Fiat quelconque, mais‘

en récitant le Magnificat d'action

de grâce.”

dans chaque cas, cela s'est fait.

‘Quand ‘l'Action Catholique”,
“de Québec, s'est fondée, les pro-
“ phetes s’agitèrent et annoncè-  i. -

-
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 doujuste
primeurs, cst actuclement a faire chez nous une greve bien
injusle et envers les patrons et envers les ouvriers qu’elle est

x

A l'heure exacte ou tout te monde doit se donner la main
pour sonner le retour aux conditions normales, cette Inter-
nationale fait des demandes absolunicnt extravaguntes. Si
les imprimeurs des villes ont eu droit, duns le passé. de se 

| ble que ce droit n'existe plus, du moins si nous comparons
(leurs salaires à ceux des autres travailleurs salariés.

C’est un fait que depuis quelques années leurs salaires
absorbent la majeure partie des revenus de nos alcliers, et
dans nos journaux, un bonne partie des salaires que les ré-

dacteurs devraient recevoir. N’est-il pas vrai, en cffel, que
le simple apprenti de quelque expérience, reçoit plus que la
majeure ‘partie de ceux qui pensent ? Cependant leur ins-
truction n’est souvent que rudimentairc ct le temps qu'ils ont
donné pour apprendre le métier, relativement court. Les tra-
vailleurs de la rédaction ont, pour la plupart, fait des cours
d’étude complet. :

Les imprimeurs de ville aujourd’hui devraient donc se
considérer relativement bien rénumérés. De fait, personnel-
lement, ils le comprennent ; mais en tant que membres d'une
union dite internationale, dont le souffle inspirateur vient des
Etats-Unis, ils disent le contraire.

1Is allèguent comme motif de leurs demandes qu’en ayant
la semaine de 44 heures, ils pourront, en moyenne, vivre neuf,
années de plus. Ce motif «pourrait être pris au sérieux s'il
possédait ta moindre apparence de sincérité et s’il était sti-
pulé, au moins, que ces imprimeurs ne devront pas faire de
surtemps. D'ailleurs ‘ pourles imprimeurs comme pourla
grande majorité des autres hommes, ce n’est pas toujours le
travail raisonnablement donné qui abrège le plus Ja vie et, si
on avait en vue le prolongement de cette vie, ce qui est par-
faitement justifiable, l’Union américaine imposerait à ses
membres des règlements qui leur feraient éviter bien dies
danfers extérieurs. - = :

-
4

a*
* *

Ces demandes sont injustes pour les patrons et pourles
ouvriers. Elles sont injustes pour les patrons, parce qu’elles
cherchent à leur imposer des conditions qu’une rudimentai-
re administration des affaires ne leur permet pas d'accepter.
Est-il juste, en effet, de demander et d'exiger l’impossible ?

Nous ne parlerons pas des contrats que l’Internationale
doit déchirer pour arriver à ses fins ; le reniement de la pa-
role donnée est une chose si basse qu’il n’est pas nécessaitre
d'insister. Nous comprenons pourquoi, lorsqu’on déchire
ainsi ses contrats, on ne veut pas laisser entrer la religion
dans les questions syndicales, caril n’y a pas mème une imi-
tation de religion quelconque capable d'approuver sembla-
ble injustice.

Ces demandes sont encore injusies envers les ouvriers,
parce qu'elles les obligent à commettre des injustices envers
leurs patrons ; qu’elles les font chômer à une époque où tout
le monde doit avoir besoin de son salaire. Si les conditions
ne sont pas acceptées c’est le chômage prolongé ; si elles sont
acceptées c’est encore probablement le chômage à brève é-
chéance ; car pas une boutique ne peut sc maintenir aux con-
ditions demandées. Si elles ne peuvent continuer leurs opé-
rations, c’est la fermeture et encore le chômage. Dans Fun
ou l'autre cas, I'Internationale oblige ses membres à tuer la
poule aux oeufs d’or. Ce n’est pas seulement injuste. c’est

       

faits du journalisime cathoiique. Ils
s'autoriseut de nos succes. ils ci-
tent notre exemple pour créer dans

“tion Catholique” possède encore
‘“ assez de santé, à l’âge de 14 ans.

“Vint ensuite le ‘’Devoir”’. de
‘ Montréal. C'est un acte de folie”,

‘“ disait-on’’. Comment pourront-ils
‘lutter contre la ‘’Presse’’ si énor-
“me? Pourtant, lui aussi est vi-
‘gourevx à l'âge de 12 ans.

‘Les gens riaiemt quand
‘“ Droit’ fit son apparition.
“des Canadiens-français dont il

‘“défenduait la cause, l’ont 1noré.
‘En dévit de j’apathie, de l'opno-
‘sitlon et du mépris, en dépit mé-
‘mo de ses propres défauts, ce jour-
‘Dal à survéeu dix ans et a traver-
\* sé des crises et semble gagner
‘tous les jours de nofubreux amis.

religieuse ct nationale qui man-
quent complètement aux catholi-
ques de lenguc anglaise,

D'autre part. cet article fait
Voir que le journal catholique a
b2soin d'aide et de soutien. Il tra-
ce la gue de conduite aux catholi-
Ques el nous somnies certaing que
ce Lémoignuse d'un homme désinte-
rexsé, servira à nous attirer des
sympathies agissantes,

‘Le

Mènie

TOUJOURS SIMS!

À L'amural sims, de la marine ams-
ricaine, qui e:t déjà par ailleurs|
assez tristement célèbre, rmieatEncourageant

° d'être fait docteur en loi, à pire |

honoraire, par l’Uæitversité dè Cam-
bridge. L'amtral n'a peut-être ja-
mæis ouvert un code de sa vie, mais
cela ne fait rien. Leos services qu'il
a rendus à l'Angleterre sont inesti-

“Ces trois journaux, “continue
“l’article”, aujourd’hui, encoura-

“gent det tout coeur la fondation
‘de journaux quotidiens catholi-
“ques de langue anglaise. Al'heu-
““re actuelle ces trois journaux pous |Mables et l’on ne saurait trop I'ho-
‘sent plus activement que jamais |POrer. Pensez donc, Sims a su in-
“ vere l’idéal du journalisme catho-|SVlter l'Irlande et les IrlanNis,

aussi odieusement qu’on peut ie
faire ; il a encore porté aux nues,
et même un peu plus haut, la ma-
rine britannique. Dès 1910, cet
amiral ne-craignit pas, sans auto-

, , risation de personne, de promettre
quent pas d’apropos et d'encourage-! à la Grande Bretagne l'aide des

“dique, et personne ne peut dire

“qu’ils n’accomplissent pas un tra-
‘’vall eu faveur de la cause catho-
“ lique au Canada. s *

Voilà des paroles qui ne man-  

L’iniernaticaale ouvrière uméricaine, catégorie des Im-|

plaindre du manque de rondeur de leur salaire, il nous semi

.|soumet les jeunes gens, les jeunes

leur milieu cz: organes de défense!

3

La revanche allemande

 

Au cours d'un récent article jdu vraisemblable, et que nous res-
dans la ‘’ Croix” de Paris, Pierre [tons toujours le fruit pourri a
;l'Ermite parle dans les termes sui-|cueillir.
vants de la revanche allemande:
+ Avant la guerre, j'allais tous

les ans en Allemagne; j'ai même

(encore dans mon buvard mon -per-
[mis de circulation pour l’été 1914.
Je suis toujours revenu de ces
voyages avec la même impression

pénible: celle que donne yn peu-
ple sans cesse tourmenté quand il
in‘occupe pas la première place.

Son uber alles est certainement
sa caractéristique.

| Si nous ne sommes pas avec lui
nets et vigoureux, alors préparons-

nous à toutes les catastrophes.
Le Français, toujours idéaliste,

ne se figure pas la fièvre et la mé-
thode avec lesquelles l’Allemagne
prépare chafiue jour sa prochaine
;revanche.

J'ai là. sous les veux. tout un

stock de photographies arrivant de
Berlin. où l'on voit l'entraînement

physique auquel, sans relâche, on

Et sur les billets de naissance on
lit couramment: ‘“ Nous avons la
joie de vous faire part de la nais-
sance de netre fils Eitel qui huttra
les Francais,”

Mais le plus grave, c'est le mou-
vement d'opinion que prépare la

classe dirigeante: pour une attaque

brusquée par avions sur Paris. Un
officier aviateur m'a communiqué
un tract répandu par le Berliner
Tageblatt: ** Comment Paris peut
être détruit en six heures.”
On y explique d’abord avec une.

clarté tranquille comment, en quel-
ques heures, on transforme un a-

vion de commerce en un solide a-
vion de bombardement.

Quels dégâts inimaginables des
bombes de 1,500 et 2,000 kilos
chargées d’explosifs tout nouveaux,
peuvent réaliser quand elles seront
jetées par des escadres d'avions ;
sur un Paris divisé en secteurs. ‘

Avec quelle facilité. en une nuit
de quiétude, des officiers avia-
teurs, déguisés en civils, peuvent
tenter le raid par surprise, et en
dehors de, toute solidaritéofficielle
avec leur gouvernement!

Et on termine en expliquant

comment, après ce formidable coup
de massue sur le centre vital du
pays, la France terrorisée serait a;
la discrétion de l’Allemagne. :
Une autre feuille va plus loin. . .,

Elle suppose que l'épouvantable
chose a été perpétrée le 20 avril
1924, et l'exposé détaillé de cet
événement ** incomparable” est fait
en présence de sa ‘‘ Haute Majesté”
l'empereur et roi Wilhelm Il” dans.

la galerie des Glaces de Versailles!
Le tout est illustré avec des a-

vions ornés de croix de fer et d'ins-

criptions menacantes : ‘ Fliger..
kampfe uber Paris. Combats aé-
riens au-dessus de Paris* — “Wir

; Kommen wieder !.. Nous reve-
pons..."
Comme vous voyez, c'est très ras-

surant.. ;

 

filles, et aussi les femmes. Rien n'y
manque, depuis la marche militaire
jusqu'au saut à la perche, et même
le lancer du javelot, immédiate-
ment préparatoir: à celui de la gre-
nada.

L'Allemagne, d'ailleurs, se don-
ne de moins en moins la peine de
masquer ses intentions. Elle s'offre
même le luxe de se moquer carré-
ment de nous.
Ob ! avec toute la lourdeur teu-

tonne! ‘
Ces jours-ci on a inondé 1'Alle-

magne d’un billet à ordre de 267,-
561,226 marks-or, payable à MM.
Poincaré, Lloyd George et Cie.
Ces Chiffrés, lus par transparence,
forment la plus grossière des plai-

santeries.

Comme git, c’est exquis !
Des librairies offrent au public

des livres infâmes portant les noms
d’éditeurs de Paris, lesquels n’ex-
istent pas ; manoeuvre uniquement
destinée à faire croire à l'’Allema-
gne et à ses amis que notre dépra-

vation dépayse les bornes permises |
 
 
 

de l’Empire Britannique fût sérieu-
sement menacée par une coalition
européenne.” Tout cela vaut bien
quelques titres. Que M. Lloyd
George offre maintenant un minis-
tère à l'amiral, et la farce sera

APPRENONS NOTRE LANGUVE

Pourquoi avoir honte de parler
français ?—Car il y a des gens qui
ont vraiment cette honte-là ? Un

complète. —. ~ homme qui possède très bien deux
langues, ou trois, a toujours une

GREVE ET COMMERCE te grande supériorité sur l'individu
d'un seul langage. La vérité de ceci
est trop claire pour dewrander des

explications bien longues. X ce su-
jet, nous emprus'ons à l’'Indépen:-
dant’. de New-Bedtford. la petite
anecdote suivante, qui ne manque
pas de piquant.

Les conditions industrielles sont
loin d'ètree aux Etats-Unis, ce
qu'elles étaient il y a quelques an-
nées. La grève sévit un peu par-

tout et des établisesments multi-
ples ont dû fermer leurs portes,

pour une raison OY pour une au-
tre. 11 va sans dire que le com-
merce se ressent de cette situation
générale et les chiffres que publie
Washington, de temps à autre. ne
laissent pas de doute à ce sujet. Les
statistiques pour avril dernier, par

exemple, qui viennent seulement

d'être communiqués au public, don-
ne le chiffre des exportations amé-
riraînes comme étant de 340 mil-
lions de dollars le chiffre to-
tail des exportations avait été de 387

“Il est arrivé à notre conna::-
sance, dit donc l'‘Indépendans’.
qu'une jeune Frrnucuo-Américaine
avait obtenu un emploi rémunéra-
teur dans le bureau du greffier mu-
nicipal. précisément parce qu'ello
parlait français, afin de faciliter le
service. Elle était à peine entrée
en fonctions qu'un compatriote se
présente au bureau, et Je greffier,
enchanté d’avoir sous la main quel-
qu’un qui parlait le fratçais, char- Insense. millions le mois précédent, et de dre janouvelleemportederpon-

RATTEREP 648 millions en avril 1920. Comme au Jieu d'obéir et de montrer à son
TRETRNYRY . le fait remarquer un journal améri-| chef ses capacités, rougit, et con-

Thomas Poulin. cain. la balance favorble de com-lfuse, balbutia qu'elle ne savait pas

= = A raétéque les platsas enavi le francais. du moins suffisamment
" Y faillit ine. , mire Van : n'a été qu 5 3 , * € iv i
" eteceA parlent pas notre langue. les bien-! chiffre hien inférieur à la moyenne Dorser avec lo client fu

“mensuelle, depuis plusieurs années.

[Si les chiffres ont une éloquence,
‘un la trouve ici très certainement.

“-_—Mals je vous ai engagée parcs ;
que vous étiez de langue française, .

dit le greffier à la jeune fille, un’
peu plus tard. l'ayant appelée dans,
son bureau pour l'interroger sur:
sa conduite.

“ Celle-ci bafouilla, &e troubla,
comme prise en faute.

! Me ne disent pas précisément que
la grève est un facteur de prospé-
rite. :

UN OPTIMISTE a.
marie

Voilà un politiclen qui n’a rien
de, banal. C'est vrai qu'on peut

s'attendre à tout de la part de po-
liticiens ; il n’y a rien à l’épreuve
de ces gens-là. Il s'agit ici d'un

; homme qui demeure loin de nous,
le nouveau président du Chili, M.

| Alessandri. Sénor Alessandri trou-
ve donc que les différends indus-

*“ Elle fut tout simplement re-
merciée de ses services au bout de
deux jours.

“ Si au moins cette lecon pouvait -
servir à quelque chose.

“ C’est par une conduite sembla-
ble, due à l'ignorance, que certains

 

triels sont un grand mal, et il pa-
Tait que son programme politique,
das les premieres lignes. préconise’
des recherches en vue de la solution
des problèmes ouvriers. -Or. on
sait que le meilleur moyen de ré-
‘gler les difficultés ouvrières est de
se baser sur les enseignements des
Papes. sur les doctrines de l'Eglise.
Notre président Alessandri d'autre
part, qui ne doit pas être la crème
de la crème, a l'intention de tra-
vailler en faveur d'une loi de sépa-
ration de l'Eglise et de l’Etat. C’est
en plus un partisan enthousias™ du
suffrage féminin. S'il est imbu do
telles idées, on ne voit pas com-
ment il peut faire s'accorder son
désir de rêgler la questibn ouvrière
et ses prétentions de combattre
l'Eglise de Rome. Il y a des gens ment pour nous. Etats-Unis, en hoummes et en armes,

On voit, même chez ceux qui ne si jamais il arrivait que ‘ l'intégrité

 A  

qui ne doutent de risa.

Franco-Américains. qui ont toutes
les raisons du monde d’être fiers
de leur origine et de leur langue,
nuisent au progrès de notre élé-
ment. à la considération que nous
devrions recevoir des autres races
qui vivent à nos côtés.”

Les Canadiens du Canada, ceux-
là surtout qui vivent dans les ml-
lieux anglais, peuvent prendre Jeur
part de la leçon. Apprenons bien
notre langue toujours ef partout.
Il le faut au point de vue natiohal ;
il le faut également au point de
vue utilitaire. Nous n'auroas tou-
jours qu’à y gagner.

H. B.

 

— 1m» gouvernement de la Serhie
informe celui de la Bulgarie qu'il a
renoncé à son projet antérieur de faire occuper certaine portinn du
(territaire bulgare, _…_, ‘  



CINQUANTE ANS
DANS LENSEIGNEMENT

srande fête a l'Ecole Normale, présidée par S. G. Mgr
Forbes, en 'honneur de M. J.-N Miller, secrétai-
re de l’Instruction publique

® matin à l'Ecole Normale, c'était
rande !“te. Tout l'enseignement

> réjouit en effet à l’occasion d
ÿUquantenaire de l'entrée dans ses
ings de M. J. N. Miller, secrétaire

En Conce:* de l'instruction Publ:-
LE, €t de l'honneur dont l'honore
+ Pape en lui décernant la décora-
rt de Chevalier de } Ordre de St-
zégoire le Grand.

Les îfftes ont commencé par une

£356 dite par le Fils du Jubilaire
- l’abbé Eugène Miller dans la
aapelle de l'Ecole Normale.

Bi -5a Grandeur Mgr Forbes, évêque

& Joliette a fait 1» sermon de cir-
>ostance, rappelant en termes é-

‘us les jours déjà eloignés où le
ernf jubilairr Jul anseignait les

remières notions de la grammaire
s du catéchiame.
Les élèves de l'Ecole
sus là direction de M. l'abbé 1

urgeon ont douné plusieurs pie-
Mix de chant parm: letuelles Salve
ater Misericordiae, en choeur,

Souvenez vous” de Severec, * O
M:!utaris Hostia'’ en partie. M. Les.
ravel, a <hante Bénissons le Sel-
2enT.
Après la messe 5 G Mgr For
22, au nom du Cardinal Bégin a

-rais à M. Miller, la décoration de
Lévalier et le brrvet l'élevant à
te dignité.

Suivit en suite l'adresse par M.
-f, Magnan. président du Comité
3 fêtes, Nous en donnons un ré-
mé:

--nsieur le Chevalier,
1 y a un demi-siècle, suin 1871,

+18 franchissiez le seuil du vieux
:iteau Ramezay, arbritant alors
"15 sont toit l'Ecole normale Jac-
1es-Cartier de Montréal, Vous re-
irniez dans votre famille, le

«Yr joyeux, portant fièrement
:ns votre main le diplôme d'école
adémique. diplôme que vous aviez
:ntement mérité après des études
ieuses

Avant mêms que de quitter votre
ima Mater. votre choix était fait:
ns entriez dans la carrière de
‘nseignement pour ue plus la quit-

Normale

l’est une école primaire tout d’a-
«rd, la Maîtrise Saint-Pierre. éta-
ie par les Révérends Pères O-
ats, de Montréal, qui fut le théa-
e de vos débuts. Mais bientôt, re-
arqué par la Commission scolaire
Montréal, vous êtes promu au

ste de professeur à l’Académie
: Plateau aujourd'hui l’Académie
ymmercial catholique. Dans cette

Ml critytion importante. vous aves
Bub un rôle aussi brillant qu'sill-
ce et les nombreux élèves que
us y avez formés et au travail et

M la “ortu se souviennent encore
» leur jeune profession dont la
gnité et 1e savoir prufessionnet
s édifiatent et les atimulaient tout
Ja fois.
Il y a quelques instants, un de
s anciens élèves, au nom de l'E-
ise dont il est un des représen-
nts atltorisés, vous disait sa gra-

ule et faisait votre éloge en ter-

es aussi délicats qu'élogquents.
>s paroles d'un évèque, qui futi
tre ancien élève. ont dû remuer
ofcndément votre coeur en même
ris qu'elles causaient à votre à-

: une Couce et réconfortante joie.

zo: 12 un témoignage aussi pré-

“ui que mérité et qui dit bien

ut quel fut votre rôle d'éduca-

‘+ dès la première décade de vo-

- laborieuse carrière.
Meis les bornes restreintes d'une

7e ne suffisent bientôt plus à

:te activité et, le 31 juillet 1583.
45 étiez nommé inspecteur d’éce

- pour le district de l'Assomntion-
.atecalm.
A la retraite du regretté M. de

.es, vous atteigniez, at c’étair le

.u unanime de tous, le sommet de
tré carrière par votre élévation

poste éminemment distingué de
crétaire du département de
astruction publique et de secré-
ire du Comité catholique. Ces
mvelles charges vous trouvèrent

M rfaitement préparé à les remplir
eo une compétence et une dignité

fie se plaisent à reconnaitre les

embreuses lettres que nous avons
cues, depuis quelques semaines, 2
recasion de l'organisation de-+a
te de ce jour. Uné longue expé-
ence, Un jugement sûr, une <on-

M tissance parfaite de notre loi et de
w règlements scolaires vous ont
mis de remplir vos importantes

uttions d'une façon sage et effica-

+ Feu M. de la Bruère appréciait

tutement vos grandes qualités
administrateur et son digne suc-

sseur, l’on. M. Délâge, vous di-

+ mieux que moi, dans quelit hau-

jostime il vous tient.
otre vigilance ne s'est pas bor-

ie au seul aspect légal ou consti-

tionnel de notre loi d'instruction
tblique. Toujours, vous avez tenu

mpte de ce fait important que,

wir le plus graud bien de la popu-

tion, notre système Ccolaire est

mfessionnel. Aussi, le caractère

ligieux de nos écoles primaires ne

ws a jamais laissé indifférent et

8 (droits ecolaires que l'Etat, en

tre province, reconnait à l'Eglise

ec une si profonde sagesse, ont

mjours eu en vous um gardien vi-

lant. Maintenant de louables re-

tions entre les autorités religieu-

s et civiles dans la domaine de

M iducation; veiller à ce que rien

ims les mesures projetées n'amoin-

it les libertés ou privilèges de la

unicipalité scolaire ou les droits

1 la familie; favoriser activement

; progrès pédagogique dans l'école

tholique, voilà ce à quoi vous

us appliquez depuis que vous êtes

| département de j'Instruction pu-

tque. Et l'Eglise, qui.ne se laisse

mais vaincre en uenérosité, a

  

  

     

  

 

   

  

en voulu s'associer à ces fêtes de

en
Informé

; façon la plus délicate.

-
A

 
  

par son Euminene, le cardinal de
Québec, du rôle bienfaisant que
vous avez joué au cours da votre
longue et utile carrière, Sa Sainte-
té Benoit XV, vous a élevé à la di-
gnité de Chevalier de l'Ordre de Sts
Grégoire le Grand.

11 convient, néanmoins, d'affir-
mer aujourd'hui que les progres de
l’Instruction publique en notre pro-
vince, depuis cinquante ans, ont
été considérables. De décade en dé-
cade le système scolaire a été per-
fectionné sans Jamais porter at-

teinte à la libert# du pore de fa-
mille. A une rérente réunfon des
surintendants et des sous-ministres
de l'Education, de la plupart des
provinces du Canada, tenu à Qué-
bec, il y a quelques mois, vous a-

vez entendu vous-même, M. Miller,
pluMieurs de ces personnages dis
tingués déclarer bien sincèrement
que l’organisation scolaire de la
Province de Québec, avec son ca-
ractère confessionnel et son admi-
rable personnel enseignant congré-
ganis et laique, était la plus com-
plète de tout le Canada.

Le Comité des fêtes a voulu con-
crétiser les sentiments que je viens

d'exprimer, en confiant à une artis-
te distinguée de la communauté
des Révérendes Soeurs du Bon-Pas-
teur de Québec, le soin de faire re-
vivre vos traits sur la toile. Ce té-
moignage vous sera, Sans aucun

doute, agréable et votre famille le
conservera comme un souvenir im-
périssable.

En ce jour mémorable, permet-
tez-moi, M. le jubilaire, d'associer à
votre nom celui de votre épouse
distinguée, de Melles Miller et de
M. l'abbé Miller. que le Comite
unit dans une commune pensée de

joie profonde. Nos félicitations et
nos voeux vont également à vous
et aux chers vôtres.

M est aussi de mon devoir d’as-
socier les communautés religieuses
enseignantes d'hommes et de fem-
mes, si dignement et si largement
représeniées ce matin, au Comité
général des fêtes, et à tous ceux
qui ont répondu à notre invitation,
voulant les joindre dans un même
sentiment de vive gratitude. Toute
la reconnaissance du Comité va &
galement au vénéré Principal de
cette maison, Mgr Rouleau, qui
nous donne en ce moment l’hospi-
talité la plus cordiale et la plus
entière, à l'éminent évêque de s5e-
liette, Sa Grandeur, Mgr Forbes,
qui a accepté, avec empressement,
l’agréable tâche de prononcer l’al-
locution de circonstance et à M, Si-
mard, le distingué sous-ætcrétaire
de la province, qui a bien voulu se
joinQre à nous pour howorer son
collège, le secrétaire du départe-
ment de l'Instruction publique,

Tous, nous devions des remer-
ctements à la divine Providence.
ce devoir filia! a été rempli, il y a
quelques instants, par votre fils
méme M. le chevalier, par votre
fils bien-aimé, prêtre de Jésus
Christ, qui est ‘monté à l'aute! pour
y offrir, au nom de tous, des ac-
tions de grâces à Celui-là même qui
dispense, à chacun de nous ses
hontés et ses faveurs. Durant ie
Saint-Sacrifice de à Messe, bien
des voeux de bonheur et de longue
vie ont été formulés pour vous et
les vôtres. Ces voeux. le Comité
les fait siens et, en son nom, je
vous les offre en vous répétant
tres giacdremelt 'antiza formule:
“* AD MULTOS ANNOS”.

Après la lecture de l'adresse on
remet au jubilaire la peinture faite
par les religieuses du Bon Pasteur.

L’Hon. Cyrille F. Délâge prend
ensuite la parole suivi üe l'Hon.
Perreault et du Dr Pamerlee au
nom du comité anglais.

M. Miller répond A tous ces MM.
et c’est avec émotion qu'il remer-
cie Sa Grandeur Mgr Forbes et tous
les organisatdurs de cette féte.
Au nom du Comité Melie Délâge

présente à Mme Miller une magni-
fique gerbe de roses.
Ce midi un banquet a réuni tous

les invités & 1'Ecole Normale. Par-
mi eux on remardque Mgr Forbes,

Mgr Rouleau, principale de l'Ecole
Normale, MM. les abbés Miller,
Brunet, Caron, Desrosiers, A. Bé-
langer. les Honorables L. A. Tas-
chereau. Perreault, C. F. Délage,
MM. C. J. Magnan, N. Tremblay. N.
Brisebois, C. vesque, B. O. Fil-
teau, le juge F. X. Drouin, P. Gou-
let, J. Curot, L. N. Lévesque, J. M.
Manning, J. P. Labarre, D. Pilon
C. A. Pelletier, C. J. Simard, G. W.
Parmelee, 1.. Bergeron, J. Ahern,
C. E. Marquis, A. Desane, J. N.
Perrault, G. Chabot, C. J. Miller. A.
C. Miller, G. 8. Vien et nombre
d'autres.
Nous félicitons M. J. M. Miller

pour la décoration dont*le Pape
l'honore et soubaitons qu’il oceupe
tongtemps le poste de Secrétaire du
Comité Catholique de l’Instruction
Publique.

TROMBE
DESASTREUSE

AU PORTUGAL
Lisbonne. 2.—Une trombe qui

s’est abattue sur, ia province Maria

Doura a presque complètement dé-

truit quatre aroisses. Les mal-

sbus out été réduites en pièces et
la région inondée. Un grand nom-

bre de personnes se trouvent sans

logement. Les sinistrés ont deman-

dé du secours an gouvernement,

 

OTTAWA DIMINUE LE SERVICE DES
POSTES DANS LA VILLE DE QUEBEC

 

LES LIGNES DE LEVIS A MONT-
REAL SONT MISES SOUS LE
CONTROLE DE MONTREAL—
DIX-NEUF COMMIS DE MAL-
LES ENVOYES À MONTKBAL.

Le département des Postes à Ot-

tawa vient de faire certains rema-

niements dans le service postal du

Canda et ces remaniements affec-

teront considérablement la Vile

de Québec.

Ainsi des ordres ont été envoyés

à Québec ordonnant à dix-neuf com-

mis de malles de la rifé-Sud de se
rapporter à Montréal à l’avenir.

Les routes de Lévis à ‘Montréal

sur l'Océan Limitée, l'Express Mari-

time et le train local sont mises

sous le contrôle du district de

Montréa! et sont enlevées à Québec.

Ce remaniement forcera —dix-

neuf familles à aller demeurer trés

probablement à Montréal et plu-
sieurs des intdresaés sont des mro-
priétaires qui souffriront ainsi un

tort très préjudiciable.

Un des commis de malles concer-

Nés que nous avons réncontrés ce

matin nous a déclaré que notre con-

frère français du matin s'était prê-

té à une farce mauvaise en annon-

çant le départ de M. Marineau pour

Montréal.

IM. Marineau, surintendant des

commis de malles reste à Québec
et continue à diriger le service qui

bien que diminué n’en reste pas

moins important.

 

30,000 OUVRIERS
RETOURNENT

AU TRAVAIL

 

New-York, 2.—30,000 ouvriers
de la confection, en grève depuis
le mois de décembre, sont retour-
nés à l’ouvrage aujourd’hui. Après

une conférence entre les représen-
tants de l’Union et les manufactu-
riers un arrangement a été conclu

comportant une réduction de salai-
re de 15%. excepté pour les tall-

leurs, dont le saluire sera détermi-
né par leur classe de travaiNeurs.

AU TRAVAIL BIENTOT

New-York, 2.—Les propriétaires

de journaux ont été invités, hier,
à une Conférence conjointe avec les
représentants de l'union des photo-
graveurs pour en venir à une en-

tente au sujet de la grève récente
qui serait près de finir.

—_____fpe———_ee

LES MOULINS
DE M. L. VACHON

ON À COMMBNOE LES TRAVAUX
DE RECONSTRUCTION

memes

Saint-Joseph de Beauce, 2. —Une
visite à l'endroit ou se trouvaient
autrefois les moulins de M. Lirfère
Vachon, nous montre que ces mou-
lins ne tarderont à renaître de leurs
cendres. On a en effet commencé à
déblayer le terrain et à jeter les
bases de moulins qui seront plus
considérables et plus modernes qua
ceux qui ont été létruits par les
fammes. On nous dit que c'était
l'intention de M. Yachou de les
remplacer par des établissements
plus moderne.s

L'incendie est venu hâtetr l’exé-
cution de ce projet. La situation fi-
nancière de M. Vachon est trés
bonne et il espère qu'avant long-
temps ses _moulins serout en pleine
opération.

COMMUNICATION
g - —

La-Malbaie, ler juin 1921.—

 

 

  

Monsieur le Directeur,

J’arrive d'une longue absence,

et japprends avec surprise et tris-

tesse que M. l'abbé  Lavergne a

créé, l'autre jour. une sensation,

uhe espèce de scandale dans cer-

tains quartiers, pour avoir conseil-

lé aux Canadiens de mettre du

français partout. Cela devrait g'é-

tendre à tout, même aux comman-

dements dans nos ligues organisées

militairement. En bonne raison,

qu’est-ce qu'on peut objecter à ce-

la ? J'entends encore sonner à mes

oreilles d’écolier la voix du colonel

Amyot, commandant, non des en-

fants, mais à de vrais militaires,

revenant de la campagne du Nord-

Ouest et paradant dans les rues de

Québec : ‘ Bataillon... En avant

...Marche '. Ca été la plus belle

émotion de ma vie.

Mais que de terrain perdu depuis

cinquante ans ' Nous nous angli-

fions à la course. C’est un fait évi-

dent, et celui qui ne voit pas cela

est aveugle. Il suffit d'aller passer

quelques mois à la Nouvelle-Or-

léans pour apprendre comment une

langue meurt.

On a bientôt constaté que les in-

fluences qui achèvent de tuer le

français là-bas sont en pleine acti-

vité ici. Le même sort nous at-

tend inévitablement, si nous ne

mettons pas plus d'énergie dans la

lutte: je crois même qu'il faudra

‘aller jusqu'à l'intransigeance en

tout.

Pour moi. les deux Lavergne,

l'abbé et le tribun, ont la note, la

vraie note. la seule qui peut nous

sauver. la seule qui me laisse quel-

que espérance; et je lès prie d’a-

gréer .mes compliments.

Louis Tremblay. ptre.

LA NOTE AMERIGAINE
(Par L. G. Beaubien & Cie)

New-York. 2.—Les dépêches de Yas-
dington au sujet de lu situation des

taux de chamins de fer indiquent que le

président Harding s'intéresse beaucoup

à la question du réajustement des taux.

On s'attend à de nouveiles réductions
de prix et de salaires duns l'industrie

américaine. Les prix continuent à Dbais-
ser. On ne s'attend pas À deaucoup de
changemeuta eur le marché des valeurs.

 

  
 

ceux qui

Pin blanc et

Nault la lance

 
 

NOTRE RICHESSE
FORESTIERE

On évalue à 600 millions de pias-
tres tout le bois qui se trouve dans
les forêts de la province de Qué-
bec. Ces forêts constituent en réa-
lité une propriété publique, car
l’Etat prélève un impôt sur tous
les arbres abattus, à l’exception de

se trouvent sur les fæ-
mes et dans les seigneuries. On
peut re faire une idée plus juste de
l'importance de la protection des
forêts en examinant le tableau sui-
vant relatif à la valeur du bois de-
bout de la province de Québec:

Richesse forestière du Québec

Essences. Valeur
in rouge $200,000,000

Epinette, sapin, pru-
che et autres coni-
fères, excepté le cè-
dre. €

Cèdre (arbor vitae).
Bois de pulpe. . .
Bois durs. . . .

250,000,000
25,000,000

100,000,000
. 23,000,000

 

Total. . .$600,000,000
Au point de vue industrie du pa-

pier, c'est-à-dire si l'on considère
tout le bois, tel que l'épinette, le
sapin, le peuplier. le tremble, ayant
4 poucks et plus de diamètre, que
l’on peut employer dans la fabrica-

tion du papier, que ce boig se trou-
ve sur des terrains publics ou pri-
vés, la province de Québec possède
des forêts qui contiennent 360 mil-
lions de cordes de ce bois. De cette
quantité. 155 millions de cordes
sont à la portée du manufacMirier.

$10,000 DE

 

DOMMAGES
Trois-Rivières, 2.—Le juge Dé-

personnelle-

mineurs, Charles-Edouard, /'Margue-

rite et Marie-Ange Nault, contre la

Wayagamack Pulp and Paper Com-

pany, Limited.

Elle réclamait la somme de $25.-

000.
Dans son action elle alléguait

principalement les causes de l'acci-

dent survenu à son mari le 15 mai
1920, alors que l’un des employés

de la Wayagamack dirigea vers
d'un boyan à jet

d‘air comprimé; l'air provenant de

cette lance l'atteignit et le blessa si
gravement qu'on dût tout d’abord
le transporté à l'Hôpital où il mou-

rut de cet accident le 28 mai. Donat
Paquin qui avait dirigé cette lance

sur Nault étaët un des employés de

la compagnie.
La compagnie a êté condamnée

à payer à la demanderesse la som-

‘me de dix mille piastres dont $4.-
000 payables à la demanderesse
personnellement, et 6,000.00 paya-
ble à la dite demanderesse en sa
qualité de tutrice & ses enfants mi-

neurs, ‘Charles-Edouard, Margueri-
te et Marie-Ange.“chacun des dits
enfants devant avoir une somme é-
gale de $2,000.; avec intérét et les
dépens.

.

Apelor

BONS DELAVICTOIRE  -
Par L.-G. Beaubien & Cle

Dons de in Victoire sans taxe
922 51-2 p. «. 80.46 5.00
1957 3 1-2 p. ec. 08.50 B.77
1037 51-2 p. ec. 09.45 5.55
1923 61-2 p. ao. 98.50 6,15
1033 51.2 p. ce. 07.60 5.25

Emprunts de guerre

1935 , #6 p. e 00 8.28
1031 5 p. ec. 93.22 5.87
1037 5 p. ce. 07.3 6.25

Bons de Ia Victoiré avec taxe

1925 51.2 np. e. 96.70 6.55
1934 5 1-2 p. e. 95.10 6.05

 

RESTAURATION
ET CONCILIATION
 

Berlin, 2.—Le Chancelier alle-

mand, le Dr. Wirth, a déclaré hier
au Reichstag, que la restauratfdbn
et la conciliation devaient être la
note dominanté d@sla nouvelle pos

litique que devront adopter tous les
gouvernements. Il a ajouté que de
cabinet allemand était déterminé à

effectuer loyalement le désarme-
ment et que pour cette raison les

Alltés ne sont pas en droit d'impo-

ser des ~batimants à l'Allemagne.

 

 

sy a rendu jugement hier, dans la @

cause de Dame Priscille St-Cyr, veu-
ve de Wellie Nault,

ment et tutrice à ses trois enfants

  

 
M, J.-N. MILLER, secrétaire fran-

cais du département de l'Instruc-

tion publique, qui célèbre aujour-

d'hui le cinquantenaire de son

entrée dans la carrère de l'en-

seignement. A cette occasion SS.

Benoit XV lui a décerné la dé-

coration de Chevalier de l'Ordre

de St-Grégoire le Grand.
  

LEBIEN-ETRE
DEL'ENFANCE

UN BEAU SUCCES COURONNE
CETTE EXPOSITION. — UNE
SERIE DE CONFERENCES

 

 

Le plus grand enthousiasme con-
tinue à régner à l’Exposition du
Bien Etre de l'Enfance qui se tient
dans un des départements du maga-

sin, de ia Compagnie Paquet: Les
membres de l'Oeuvre de la Goutte
de Lait sous la direction de Mme
Sénateur Jules Tessier, sont fort
occupées tout le long du jour a ré-
pondre aux nombreuses méêres de
famiile qui ont bien compris le but
de cette seconde expssition.
Le mbment le plus intéressant

da cette exposition est l’après-midl!
alors que les médecins experts hy-
giénistes, donne aux mères les plus

utiles conseils dpncernant la santé
de leur bébé qu’elles apportent el-
les mêmes à ces médecins.
Des conférences seront données

ce soir à l'Hôtel de Ville à la Cour

du Recorder par le professeur Tait

de l'Université WeGil!l, le Dr Shea-
rer de Toronto, le Dr Dickay, de
Toropto et le Ær Atph. Lessard.

de l'Université Laval de Québec.
Cette série de conférences aura pour

 

LETTREDU MATIN
(Par WF .Belleau et Cie.)
 

New-York, 2.—Il est à peu pres

certain que les employés des che-

mins de fer accepteront sans pro-

testation la réduction de salaire de

L2 % décrété par le bureau du

travail des Chemins de fer des

Etats-Unis. Les gérants des com-

Pagnies de chemins de fer n'ont

fait aucune déclaration à ce sujet;

certains ont déclaré toutefois que

cette réduction était désappointan-

te et injuste. Les journaux font

beaucoup de commentaires sur le

discours du président Harding au

sujet de la réduction dans les taux

de fret.
Le taux de l'argent est monté,

hier 3 la fermeture. 4 71% : cepen-

dant on dit que les prix se sont

améliorés.

COURS DES CHARGES
(Par L. G. Beaubien et Cie.)

  

New-York Prime 12 1-2 p. c.
Londres 53.855 34.40
Paris $ .082850 & 10
Bruxelles $ .0825 8 UHO
Geneve & .1760 $ .M10
Madrid $ .1315 $ 1620 ;
Berlin $ .0136 $ .C1SS re
Vienne 8 .0025 & 0038 |
Rotterdam $ .3450 & 4105 ;
Rome § .052350 & .0810 x
Athènes $ 0580 $

BOURSE DE NEW-YORK
(Par N. Belleau et Cie.)

 

——_—_—

Alcohol 81-2 56 1.2
Anaconda 39 34 30 3-4
Allis Chalmers 32 31 7-8
Baltimore et Ohio 41 1-4 41 1-4
Beet Sugar 331-2 35 1-4
Beth Steel 55 3-4 58 1-4

Baldiwn Loco 82 7-8 82 3-8

CPR 112 5-8 112-122
Crucible Steel 84 1-2 64 1-2
California Petroleum 45 5-8  426-8
Central Leatber 37 T

Cuban Sugar 17 1-2 17 1-2

Erie 14 14

G North Ore Pfd 48 3-4
General Asphalt A8 1-4 67 7-8

General otors M 10 3-8 10 3-4

Kennecott m12 20 1.2

Karstone 13 7-8 1837-8

Lacawanpa Steel 48 1-4 46 1-2

Mexigan Petroleum 140 1.2 150 5-8
Missouri Pacific 217-8 22
Missouri Pac pfd 42 1-4 42 1.4

Middle Stateg/ Oil, 13 14 13 1-4

Nickel x 245 15 1-4

Nothern Pacific 11 1-8 71 1-%

New-Haven 19 3.8 1938
Pennsylvania RY 34 7-8 34 7.8
Plerce Arrow 2 1-2 23

Reading 727-8 73 8-8

Rubber BT 1.2 67 |
Republic Steel 5 1-2 86 12
Royal Dutch 59 3.4 00 5.8

Ketail Stores 59 5-8 ce 5-4

Sugar Refinery 15 821.2
Sé:debaker And 7318
Southern Pacific 34 1-2 1%

LES MANUFACTURIERS
A QUEBEC

Québec, 2.—La semaine prochaine

les 7, 8 et 9 juin aura lieu la
convention des manufacturiers

canadiens. les préparatifs sont

poursuivis avec activité et le pro-
gramme suivant est préparé pour

la journée du lundi matin.
Les délégués arriveront de Mont-

réal par le Saguenay.

Une délégation de journalistes
accompagnera aussi la convention
des Manufacturiers Canadiens et
cinq Yes principaux journaux de
Montréal auront leur représentant

à bord du Saguenay, où un quar-
tier spécial sera réservé aux rédac-
teurs des grands quotidiens.

Le comité de réception des da-

‘mes tiendra une nouvelle assem-
|blée cet après-midi sous la prési-
dence de madame J. H .Fortier.
‘dans une des salles du Château
|Frontenac. où l'on considéra enco-

re certains points qui on: rapport

à la réception qui sera faite aux
femmes des délégués.

Un lunch aura lieu mercredi au
Château Frontenac pour les délé-
gués comme on l’a déjà annoncé,

nous n'avons cependant pas encore
mentionné que M. Ernest Lapointe,
.M P. adressera la parole aux dé-

gués de la Convention des Manu-
facturiers Canadiens au lunch au-
quel plus de 50% conventionnistes
ass.steront.

QUELQUES
APPRECIATIONS

Nos lecteurs aimeront à parcou-
rir les flatteuses appréciations qui
ont accueilli‘ Puériculture ” de
l’Ecole Normale classico-ménagère
de S.-Pascal :

 

 

D'un curé:
* Excellent votre travail sur

l'éducation. Je l'ai lu avec grand

intérêt, Si toutes nos filles sur le
point de convoler, et nos bonnes
mères de famille connaissaient tout
ce qu'il enseigne. et le mettaient

en pratique, quels bons et beaux
petits Canadiens elles nous donne-
raient.

Tout le sujet du reste es: for:
bien traité et très propre à faire du
bien tant physiquement que mora:
lement. Il sera lu, le public ai.
mant le nouveau et le piquant.”

D'un professeur de l'Université :
“Un bien cordial merci pour vo-

tre livre ‘’ La puériculture ’. que
j'ai voulu lire avant d'accuser ré-
ception. Vous ne serez pas sur-
pris si je vous dit toute mon admi-
ration et ma satisfaction. Que de
bien va faire ce livre qui se pré-
senle si avantageusement, qui se lit

si fcilement. qui est si méthodique.
si clair et si à la portée de tout le
monde ! Recevez mes sincères féli-
citations pour cet heureux supplé-
ment au grand bien que vous faites

déjà dans toute la Province par vo-
tre Ecole Ménagère si florissante."
D'une Supérieure générale :
* Votre précieux ouvrage ‘‘ Pué-

riculture ’ a vite capté tout mon
intérêt. Les titres mêmes disent
l'importance de «e magnifique tra-
vail, et le bien qu’il devra produire

chez tous les lecteurs.

‘ En effet. que de connaissances,
malheureusemeut ignorées et pour-

tant indispensables. il va répandre
dans les foyers ! Car il constitue
pour les mères de famille. les ins-
titutrices et les jeunes filles qui
tendent prochainement au mariage,
un véritable code des règles fonda-
mentales ‘’ du plus difficile et du
plus délicat des arts ”, celui de bien
élever les,enfants.

‘Je souhaite ardemment à ces
pages si instructives de pénétrer
partout où l'on conserve le souci
d’une survivance saine et vigoureu-
se de notre race.”
‘“ L'Enseignement Primaire '. Note
bibliographique par C.-J. Magnan:

“Voila un livre qui devrait :8
trouver entre les mains de toutes
les éducatrices et de toutes les mè-
res de famille. L'auteur est non
seulement un prêtre de grande ex-

périence. mais aussi un éducareur
remarquable.

“Ce livre utile, et unique en san
genre dans notre pays, porte l’im-
primatur de Son Eminence le Car-
dinal Bégin.”

‘“ Puériculture’ est en vents au
Secrétariat des Oeuvres, 105, rue
Ste-Anne, Québec, au prix de 55
sous l’unité, franco. Remises par

{ quantités,
rr

Tous les amis du Coeur eu-
' charistique de Jésus ne perdront
pas de vue, cc suir, l'heure solen-
nelle d’adoration et de réparation,
au sanctuaire de l'Adoration per-
pétuelle, No 180, Grande Allée,
pour la veille du Premier vendredi
du mois et de la Fête du Sacré-
Coeur. La prédication y sera faite
par le R. P. Arsène Roy, des Frè-
res Prècheurs.

 

— Au pèlerinage organisé pour de-
Main matin au sanctuaire de l'Ar-
chiconfrérie de Prière et de péni-
tence de Montmartre, siège cana-

i dien, à Bergerville, près Québec, en
l'honneur du Sacré-Coeur de Jésus,
.on nous prie de faire remarquer
que les hommes et jeunes gens sont
seuls admis. Tous ceux qui se pro-
posent de prendre part à cette dé-
monstration de piété sont priés d'en
informer la supérieure du Couvent

j Jeanne d'Arc, à Bergerville.
 

 

{ = Le Premier Ministre de Terre-
neuve, M. Squires, annonce qu'il ne
pourra probablement pas prendve
part à la conférnece impériale àù
l Londres. ce mois-ci. Sa présence
{ serait indispensable à la sessio: qui
se prolonge, au Parlement ‘de Ter-
reneuve, et où se soulèvent des
questions de la plus hante gravité,  

 

Pourquoi il ne faut plus parler de

ter jusqu'à fa fin—Il est le

On ne parle plus de la proroga-
tion du parlement tant les prévi-
sions que l’on a faites à ce sujet se
sent peu réalisées. Le ministère
qui Le veut pas donner l'inpressien
d'une impuissance n'ose plus fixer
de date probable. Il semble, toute-
fois, assez certaiæ que le premier
ministre pourra houcler ses mailles
pour Londres le 7 prochain. La
session serait aiors terminée de-
puis le 4.

Le Eros travail sessionnel est,
dès maintenant, complété. Les
projets les plus contentieux ont tra-
versé heureusement leur stage cri-
tique. La loi sur le niveau du Lac

Des Bois a provoqué, comme l'on
s’y attendait. un débat prolongé
Le ministère a obtenu une majorité
de 44: les libéraux ont fait bloc
contre le projet sauf M. Molloy, le
seul député libéral du Manitoba,
tandis que le groupe fermier s'est
divisé, sept ont.suivi, avec le doc-
teur Clark, l'opposition libérale
pendant que cinq adoptaient l’atti-
tude du chef, /Hon. T. A. Crérar,
qui favorisa le projet. Après trois
heures de débat sur les modifica-
tions à la ioi électorale le ministè-
re est mis en danger par un vote

que provogdüe à 2 heures et demie
du matin une résolution de M. Eu-
ler. La droite est fortement clair-
semée et la gauche présente un

groupement plus compacte. Mais le

pointage du vote donne encore au

ministère une majnrité de 12.
Cet incident, qui ne porte pas à

conséquence, rendra, du moins, le

gouvernement plus prudent. Car les

derniers jours de la session pro-

mettent d'intéressants développe-

ments.

LES SUBSIDES  Le débat ne se fera plus que eur

les subsides. L’Hon. C.4C. Ballan-

tyne. ministre de la Marine, et

chef du grewpe québecois des con-

servateurz est le point de mire des

attaques de l'opposition. Ballane

tyne n'a pas le tempé iment du

parlementaire retors qui sait rele-

ver aliègrement le gant. M! pare

difficilement a l'attaque et fait

souvent le jeu de l’adversafre en |

perdant l'humeur. La gauche lui a

déjà fait passé la nuit blanche et

fait déclarer, d'une façon tout à

fait compromettante. que M. Mon-

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE
la prorogation du parlement—De

Ge qu'il reste a faire—La fin le 4 juin—M. Meighen veut res-
chef et veut l’etre.

 

dou était le candidat recénau du
ministère. De sorte que la gauche
aura beau jeu quand ii présentera
de nouveau ses subsides. On a rai-
son de s'attendre à ce qu’elle fasse
allusion à la défaite d'Yamaska. M.
Ballantyne s'y fera prendre s'il ra
sait tourner à son avantage les ti-
rades oppositionnistes. Ce sera ase
surément une séance intéressante.

II y a aussi les subsides des Pos-
tes qui seront pFésentés au nom de
I'Hon. P.-E Blondin. La gauche
aura encore occasion de tirer de
I’élection d'Yamaska des propus
d’attaque. M Blondin obtiendra sex
subsides quand les oppositionnis-
tes seront convaincus qu'ils ont
suffisamment tiré partie de leur
victoire du 28. On parle de nuits
blanches. Les libéraux auraient en-
core le dessein de prolonger la &es-
sion.

TN MOT D'ORDRE

Le ministère a donné la mot d'or-
dre 4 la presse partisane pour qu’-
elle rejette la faute sur la gauche

si le premier ministre ne peut pas
partir pour Londres. Encore to@t
récemment un journal ministériel
annonçait que ‘M. Meighen devra
probablement abandonñer son
voyage à Londres si les libéraux

persistent dans leur obstruction, La
gaüche riposte que le ministère
n’a qu’à ne pas présenter de projet
important s’il tient absolument à
proroger le parlement avant le dés

part du premier ministre.
M. Meighen, ae son côté, est ré-

solu à rester au pays, coute que coù

te, et s'obstine à vouloir lui-même
proroger le parlement. TI! donne,
par cette attitude, à entendre qu'«
il ne peut pas se fier entièrement à
ses lieutenants et leur confier la
tâche, apparemment facile, de com-
pléter le tragail sessionnel. Il a
pourtant un vieux routier du parle-

ment dans Sir George Foster qui
saura toujours tirer bon parti d’une
situation difficile. Il a encore Sir
Robert Borden qui pourrait la rem-

placer assez efficacement. Mais ll
est reconnu que M. Meigben tient
à assumer personnellement les res-
ponsabilités et à se placer aux pos-
tes dangereux. C'est une qualité de

chef qui, toutefois jette ombrage
sur les lieutenants.

Edgar BOUTET

 

NOUVELEXECUTIF
CONSEIL MEDICAL

La première assemblée d:: Troi-

sième Conseil Médical du Dominion
a commencé mardi et s'est continué

hier. On s'est owupé ue questions

administratives et on a procédé à
l’élection de l'exécutif. Cette élec-

tion a donné les résultats suivants:
Président honoraire: Le Dr. Sir

Thomas Roderick; président: l'hon.

Dr. R. G. Brett, Iteutenant-gouver-
neur de l'Alberta; vice-président:

le Dr. L. P. Normand. des Trois-Ri-
vières; secrétaire: le Dr. D.-W. Po-
well: solliciteur: M. F.-H. Chrysler,

K. C.: conseiller, M. G.-L. Blatch.

On a discuté la question des ex-
aminateurs et des papiers d'exa-
mens pour les prochains examens,

et on a nommé un certain nombre

d’examinateurs. Ies papiers ne se- 
| d'une syncope de coeur à neuf heu-

ront pas sensiblement modifiés.

M. PAYNE MEURT
SUBITEMENT HIER

M. Stephen Reed Payne. gérant
général du chemin de fer Ottawa-
New-York, est décédé subitement

 

res, mardi matin, 4 sa résidence, 59
avenue Cailing.

M. Payne n'était pas bien depuis
quelques semaines, mais il vaquait

à ses occupations ordénaires et rien
ne laissait prévoir une mort aussi

subite. J] était âgé de 56 ans et é-
tait employé de chemins de fer de-
puis le Z novembre 1882. Il laisse
sa veuve et une fille, Mme. M. F.

Bancroft. demeurant au numéro
v0 avenue Carling. Le cor\s sera

transporté à la gare centrale jeudi
après-midi à 3 heures et 3N. Le
corps sera enterré dans le cimetière
de Youngstown, Ohio, où M. Tryna

naquit.

DIX-SEPT NOUVELLES
GARDES-MALADES

La graduation de dix-sept gardes-
malades de I'hépital de la rue Wa-

ter a eu lieu hier après midi au cou-
vent de la rue Rideau. Cette gra-

duation était sous la présidence de
M. le Dr. Chevrier. Les nouvelles

gardes-malades sont:

Melles Edna Ryan. Bendleton,
Ont.; Mary Duffy, Gracefield.: Ella

Quinn, Ottaya: Lilian Gilligan,
Mattawa, Ont: Clara Tréau, Otta-
wa; Berthe Molloy. Fournier, Ont;
Augustine Blanc, Ste-Thérése, Qué.

Evelyn Horan, Presscott, Ont. ;
Mary Keane, Ottawa; Irene Ryan,
Ottawa, Caroline Stuart, Kingston;

  

Annie Glover, Ottawa Victoria
Staple. Ottawa: Verdna Brennan,
North Bay; Loretta Battle, Otta-
wa: Bessie McNulty, Renfrew, Ont.;
8r Marie Fernande, Ottawa.

———

— Le congrès des soviets, a Mos.
cou, ratifie le programme de Léni-
ne, ot il suggère d'augmenter In production agricole. 
 

LA TEMPETE D'HIER
FAITDESDOMMAGES

La tempête d’hier a causé quel-

ques dommages dans notre ville.
La foudre a frappé la cheminée d’u-
ne maison de l'aveñue Arlington,
projetant une certaine quantité de
briques sur le trottoir. Personne.
heureusement. ne passait à ce mo-
ment. La pluie considérable a oc-

casionné une petite inondation

sur la rue Bank, qui a empêché
pendant quelque temps la eircula-
tion des tramways,

Vers 2 heures et 30, alors que l'o-
rage était dans toute sa fureur, la

foudre a frappé un nommé Ri-
chard Giffard, de Westboro. emplo-

vé de la Producers Dairy Company.

Gifford était en train de boire dans
l'étable de la compagnie quand la
foudre l'a frappé. Il est actuelle-

ment sous les soins d'un médecin.
Dans certaines parties de la ville.

les citoyens ont été privés pendant

quelque temps de lumière électri-
que. Hier soir, presque tous les té-
léphones de Rockliffe et de New-

Edingburgh et environ 1500 autree
dans la ville étaient brisés.

LES LIBERAUX
EN CONVENTION

L'Association Libérale de l'Est

de l'Ontario sera demain en réu-
nion au Château Laurier. Le comi-
té des Femmes Libérales d'Ottawa

s'est réuni hier après-midi pour dis-
cuter le programme de la journée.

11 s'agissait surtout de la prépara-

tion du banquet qui aura lieu de-

main, a 1 heure. Les personnes

 

 

\suivantes ont été invitées à porter
la parole à ce banquet : l'hon Geo,

P. Graham, de Broekville; le Lieu-
tenant-colonel C. M. Edwards, D.

S. O.; d’hon. N. A. Belcourt: l’ex-
maire Harold Fisher; M. J.-E. Mea-
Glabe et M. H, H. Dewart, C. R.,

M. P. P. de Toronto. Demain soir,

à $ heures, aura lieu une assemblés

publique, où il ¥ aura encore d'au-

tres orateurs.
atten

SOIREE SOCIALE
CHEZLES COMMIS

L'Union des Commis Détarliant>
s'est réunie hier soir en une soy
rén sociale à la salle Pythian. M.
W. Howard, président, fit un bref
discours. M. Howard par:a de la

loi touchant la fermeture des ma-
gasins le samedi après-midi, pen-

dant les mols de juin. juillet et

août. Il parla aussi des bénéfices

qui dérivent de l’affiliation %

nion.

 

mrteme

— La nouvelle Société pour la Li-

gue des Nations. qui s'est organi.

sée, à Ottawa, ces jours passés. a

désigné comme ses  vice-prési-

dents honoruires, les lieutenunts-

gouverneurs des diverses provinces

du Canada.
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Et c’est même nn meilleur Overland!  
à 30, quelques-uns 35 milles sur le zallon

tesse et de sa puissance,

mentée par plusieurs raffinements.

taire. - -

Vous obtenez:

 

+

Les gens commencent À se rendre compte
quel merveilleux auto Je nouvel Overland est
réellement, ear des propriétaires dans toutes
les parties du Canada disent qu’ils ont fair 25

gazoline, et 10,000 à 14,000 miiles sur unegar-
niture de pneus—de plus, ils sont. enthonsi-
astes au sujet de sa conduite facile, de sa robus-

+, Et cette efficacité générale a été de plus aug-

Vous obtenez un automobile à cinq passa-
gers complet à partir du démarreur automa-
tique jusqu au porteur du pneu supplémen-

Un moteur à quatre cylindres parfait—pro-

tégn, tout en étant accessible ; d'une construc-
tion simple, néanmoins puissant—vous don-
nant l'assurance ponr attaquer toute côte, ou
tout chemin, la boue, le sable ou la neige,

Ressorts Triblez, qui fournissent nn empatte-
ment de 130 pouces. vous donnant un roule-
ment. facile et en même temps protégeant le
mécanisme ains! que les passagers contre les
chnes de la route,

de

Empattement des roues de cent pouces, com-
binant l'économie de ses qualités d'user, et
vous permettant de tournez un cercle com-
plet. en 32 pieds—un avantage marqué sur les
rues étroites ou dans les super(ciels d'arrêt
“ongestionnées.

Transmissions du genre d'engrenage à rou-
lisse modèle,avec trois vi‘esses et une réver-
sion.

Deux séries de {reinss séparés contrdlés i

 On demande

 

 

tige. internes et externes. fonctionnant dire
tement sur les rous d'arrièr. s

Engrenags “non de transmission à cou-
pe spirale, uve du hru:t,
System ‘arrage et de lumière Auto- 3

Lire de vitesse. paravant ventilla-
tar:Co un seul homme et rideaux de
ér

+:travantes. carrosse d'acier pressé,
: pare-boue, (ni émaillé noir— le tout
«ant a l'attrayante apparance de cet

¢ haut ton.

insistez pour avoir ce genre d'économie et
rv performance que i Overland vous donne!

Voyez votre marchaad d'Overland immédia-
cement pour une démoustration.
On demande de nouveaux marchands—Eeri-

vez pour notre proposition.

 

 

  

 

     

Willys-Knight ausst a Rabais
Catalogue de

1921 prét
- - $2900 maintenant
- - 2900 y

- - 4200 nn.
Exemplaire

3900     

      
*  R05 rue Bank Ottawa

{ EMERSON MAUTQR SALES 
ve FAT =*

Sta ve

 

de nouveaux Prix Réduits de l’Overland
Marchands | Tourisme - - - - $ 985 Tourisme

Ecrivez Routière - - - - 985 Routière

pour notre Sédan - - = - 1695 Sédan -

Proposition Coupé - - - - 1495 Coupé -
> _.

. Tous les Prix f. o b. Toronto --

Willys-Overland, Limited
Siège social: Toronto, Canada.
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Impôt de Vente en Plus.

sur demande

LAPOINTE AUTOMOBILE Ltéed

angle Maisonneuve et _vicloria

Hull
—

Succursales: Toronto, Montréal, Winnipeg, Régina

 

      

   

        
  

 
 

THE CAPITAL TAILORS LIMITED STATISTIQUES
Vover r'Ansonce d'ouverture |

em saremm
du nouvel établissement de tail | Québec, 21.Le Bureau des Sta-

leurs à un seul prix & Gitawa, dans| tistiques de Québer donne aujour-

uae aut:a pugs 43 vo numéro. d’'hui les renseigusments suivante
Remairausz bles le noe:- The , ;

Carita} Talore Limited. 188. rue| Sur Vétat de Isgricullure dans la
Sphrys. voisin de «haz Poulin. province de Quéher, d'après des

rapports envoyés le 16 du mois

courant, par les agronomes du

gouvernement, chargés de surveil-

ler les tntérêts agricoles d’une qua-

rantaine de comtés de la province.
BAS ST-LAURENT mailles a été effectuée.

De Rimouskien descendant, les
camailles ont été oommencés 4 Ia rages. La récolte du gucre d'érable ANNN,000 fe boisseaux de patates sont T41 ah 0454

+ .

variant de 1-4 à 1-2 livre par éra-

ble. Les arbres fruitiers. pour la

plupart, étaient en fleurs ay, milieu

dants récolte. L'agronome de Bo-

*

fin d'avril, ce “qui est un record, a été plutôt médiocre, Je rendement encore dans les caveaux.

pour cette partie de la province. À

l'heure actuelle. plus de la moitié

des superficies destinées aux se-

Les prai-

ries ont helle apparence et déjà la

plupart des bestiaux sont aux pâtu- | näventure rapporte qu'environ 1,

|
i BONNE NOUVELLE
| Les amateurs peuvent maintenant
fe procurer la fameusa Bière (Se.

de mai et promettaient une abon- |léct et export) en s'adressant chez
les principaux marchands de Hull.

D. CHAREST,
Agent local.

1097 40

  

l|nous sommes certains d’en faire
un record.

 

Ne Manquez pas d'entendre ces

Nouvelles Sélections de Danse
sur

les Records
“La Voix de Son Maitre”

Number Size PriceIara
AER Wid Bose—One Diamond Trio) §
4 DoAnocher Sead por Trot parPiamond Trs)zi6300 10 $1.00

dernedthHawslien Skies—MedleyFox Trot
va Paut.Whiteman and his Orchestre | 18744 10ox " 1.60
Sip Sip Sippy Shore—Medley One Step

  
Teach Mé—FaxFrot AR Star Trio and their Orchestra
Round the Town-—Fox Trot All Star Trio 18750 10 1.00

Jf Home A Biuea—-Mediey Fox Trot À
tid CrazyBlues—Fox Trot Original Dixieland Jaze Band} 18729 10 1.00 :

| Make Belleve—Pox Trot Reza Orchestre
Now and Then—FoxTrot ResaCreeJ2162m2 10 100

My Mammy—FogTrot _ Diamond Trio
CorelSea—FoxTrot: . Marpuccy’s VenetianGarden One|316275 10

in; Trot  : AI StarTrio assistedby.their Orchestra
MOTNO AlStirTioaesby theirOrchestra} 18738 10

For,You*Happiness—MedleyFoxTrot
jo At For "87 Happis mi Whiteman and higOrchestra 35768 12
a s—Pining— 8; 5. t :

: Moonbeam é AllStar Trio andtheir Orchestra |
à : saity— Fox Trot 08°C. Emith's Orchestra
Ta ByMedleyFox Trot Jose:Smith Orchestra} 39706
* Wby.Don't‘You?—Marimba—MedieyFox Trot A
; All Star Trio and their Orchestra | 25707 12

{ Siren 7 - Toutherr Sea—Medie7 Por Trot i . °

1.00 §

  1-08. i ci

1.68[fF

12< 1 65

Demandez à les entendre jouer sur le

Victrola à
n’importe lequel des marchands 4
“La Voix de son Maître”

Fabriqués par Berliner Gram-o-phone Company,
Limited, Montréal.

   
:

FL Chez
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JOHN RAPER PIANO, CO. LTD|
i Le Foyer des Victrolas et des Disques Viotor,

 

179, Rue Sparks

|

Téls: Q. 943 et Q. 1322
Entrez et entendez les nouveaux disques français. Us sont extra

bons et vous en serez enchantés.
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NOTRE STOCK DE DISQUES VICTOR EST NOTRE« T777 ORGUEUVIL PARTICULIER ©= =.

  
y i

“=

>  DÉCENTREDE|    175, Run SPARKS. 5
Si vous n’avez pas de Victrola nous pouvons en placer un chez

vous à des conditions qui vous surprendront. §
<% [ >

 

 

1a Cie J.M. CARRIERE
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ATTENTION
Ceux qui veulent vendre leur

propriété ou en acheter une spé-
cialement avant le ler mal, venez
nous voir, car nous commençons
notre campagne d'immeubles et

 

   L

Le metlleur remède connu conie la |
CONSJF{PATION—cause de pert> d’ap- |

 

pétit, rnauvaise digestion. maux de tête.
n vente partout 237.

Hull, Qut.

étourdissements.

DALPE FRERES, A.-R. FARLEY
215 rue Moutcalm, Hnil.

Tél, Sh. 2104.
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 CROISIERES SUR
LES GRANDS LACS

Un voyage sur les lacs Huron e!
Supérieur, ces grandes mers d'eau
douce, constitue un des plus popu-
laires voyages de vacances. La flo
tille de la ‘Northern Navigatios
Company (route du Grand-Tronc
voguant de Sarnia au Sault Ste
Marie, Port-Arthur et Duluth, 67
fre le maximum de confort. de ser
vice et de gûreté. De Toronto de)
trains spéciaux du Grand-Trone
font des raccordements directs
avec les batekux à Sarnia, Ont. Le
voyage aller et retour sur la:
Grands Lacs prend six jours. Le
voyageur trouve toutes ces heurect
remplies de choses intéréssantes se
modifiant continuellement. Il y a
le charme de la vie quotidienne ?
bord, la ravissante expérience du
passage des écluses au Sault Ste
Marie, la fournée passée sur terre
dans les viites jumelles du Canada
Fort-Willlam et Port-Arthur, ét le
visite a Duluth. Ia ville bâtie sur 16
versant de la montagne. Pour tous

les renseignements s'adresser ans
agents du Grand-Tronc, ou éderire 3
P. M. Buttler, agent général, 93 rue

 

RAVISSANTE CROI-
SIERE D’ETE

Le National Canadien-Grand Tronc
en opérant des raccordements avec
la Furness Withy Steamship Com-
pany réprendra les voyages d’'été
entre Ottawa, Québec et New-York,
via la route pittoresque du Sague-
nay et du St-Laurent. Le paquebot

princier ‘‘Fort St-George' quittera
Québec tous les quinze jours, à
partir de vendredi, le 14 juillet, ar-
rivant à New-Lork le jeudi matin
suivant. Au retour, le vapeur quit-
tera New-York tous les quinze
jours, à partir de samedi, le 8 juil-
let, arrivant à Québec, jeudi. Le
paquebot ‘Fort St-Geroge” pos-
sède toutes les améliorations mo-
dernes pour le confort des passa-
gers, comportant un café véranda,
un salon de musique, une salle de
répas. des cabines en enfilade et
une grande promenade sur ponts.

Si les passagers le préfèrent, ils
peuvent retourner via le Grand-
Tronc par la route des wagons-lits
de New-York. Entre Ottawa et
Québec a Nationa] Canadisn-Grand
Troné maintient en eirculation un  rorrfre divrnst An

Sparks, Ottawa.
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Un enthousiasme SAMEDI
incomparable rè- Est le 4ième Jour
gne suprême du-
rant cette Colossa- Tout le stock
le Vente de Com- d’un étage de
plets pour Hom- ; deux des plus
mes et Jeunes | grands manufac-
Gens turiers au Canada

ENEZ avec la foule et profitez de la plus grande vente qui

ait jamais eu lieu. 4 5 0 0

Pour samedi nous avons ajouté des centaines de nouvelles dispo- |
omplets pr. Garconnets sitions qui n'ont pas été montrées cette saisan, Tweed, Worsted, Serge Complets pr. Hommes

’ Worsted de choix, etc., le produit de quelques-unes des meilleures - |

Valant jusqu’à $15.00 filatures au monde. Valant £45. $50. et $55.
pour Plusieurs clients achètent deux et mêmetrois complets à la fois. Venez

voir il ne vous en coute rien pour regarder, mais vous désirerez certai-
nement en acheter quand vous vous rendrez compte des grandes écono-
mies qui vous sont offertes.

° Modétes athlétiques, fascinants, ât- ereComplets pour...Le=$9=
I disposiions fayés quadritlés et His

1 Jeunes Gens |, vais vetourets raies. voi

 

de $45.00 à 55.00. Spécial,
- «   Cd waaLR

  

 

  
  
  

 

  

    

Complets
: Tous les Garçonnets seront en- Descentaines et des centaines de dispo-

= h » d 2d d d’Hommes sitions de choix modèles désirables, fs
sus toutlaine. Tout les complets sont de

. chantes de posseder un ae ces A’AFHaires ominoulepomplelssont e
tailles. Valant $50.00. Spécia.

(iris unis, bleu unis, rayures fines. qua
drillés club. dispositions sobres.» Coupe
élégante et avenante, Valant jusqu'à

: | Complets de Haut Ton
Et tous les pères et les mères seront tout bonheur de s procurer de telles va-

leur pour si peu d’argent.

Complets d’Hom-
mes de Profession

.Foules les modificalions nécessaires exécutées gratuitement,

6 Aubaines par Excellence pour les Hommes - SAMEDI
3 Tables de Chemises strictement de Haut Ton, à des prix merveilleux et attrayants

Table No. 1 Table No. Table No.
1200 Chemises de Haut Ton.

- À Les confectionneurs de ces splendides vêtements pour la jeune génération
se sont rappelé qu'ils ont été garçonnets eux-même. Ils se rendent compte que les

5 garçonnets aiment des vêtements élégants, qu’ilsaffextionnent ur bon nombre de
> poches et qu’ils aiment un complet qui résistera à toutes leurs activités. Et les mè-
. } res qui ont passé:leur temps repriser seront enchantées de l'attention particuliè-

re que les confectionneurs ont apportée à tous les détails qui requièrent de la
résistance supplémentaire. par exemple, des culottes toute doublées et coutures

galonnées.
950 nouvelles chemises d'été. faites de tissu d'un exvellent Achetez cette chemise de soie

. 76 ir ” . "we so

OB Tous ces complets sont confectionnés pour garder leur forme sous ies condb faites de Percale imprimé d- user dePopeline«1Zéphirane maintenant. 3500 chemises da

pe” tions du plus dur user. lls snt faits de Homespun toutlaine et de mélanges de rhoix en une abondance de nou rordé, etc Nous ne sesuns ce pole_flambant neuves, de Habu-

a Tweed de choix. Tailles de 7 à 17 ans.“ - qui vous plaira le plus les ria-
vositions ou le bas 1
Væieurs courantes $3.00, 3. 50
et $3 05. Spécial, samedi, .....

- 1.95$

tai blanc, Habntai rayé et Shan-
tung dams celot choisi de chemi-
ses, nouvelles dispositionset tein-

tes. Régulier $7.50 Spé- $4.95

velles et attravantes dispositions.

SPECIAL
Valeur courante, $2.50 $1.69 —  AS Samedi cial, samedi, .....»

“a n ° nb e

= Val Bas pour Hommes, en Trois Groupes de Grandes Aubaines
we ; eurs :

- C ns | Lot No. Lot No. 2 Lot No.
ourantes ’ fil d’Ecos Bas de Fils d’Ecosse de Sole Bas bruyére de Cachemire fin,

pm Bas de coton et de fi cosse Mercarisée, talons, bouts et des bas d'une bonne épaisseur
$15.00 fins pour hommes, faits de fil pieds renforcés. Bas d'une lé-gère. appropriées à l'usage ac

= : 4 i 5 splendide user, à un très bas tuel. Vo re choix de trois at.
Le peigné ue bonne guste. prix. Dans les coloris de gris trayantes teintes de bruyère.
> x lez coloris de noirs, blanc et brun, “Noir, brun, et gris fonh- LL Valeur courante, $1.25

pour spécial, la paire, .... ... 29c ; cé orn 1 paire. 39c Samedi la paire ..- . 19c
*, ou 8 paires pour $1.00 ou 2 paires pour 81.50  i } ES Lama yt FA A A EE so cL A TE 8 i

re Ex 4 = _ mn , .RAR

EECRpy WAT|ATTRANr eo - - —_; i : ’ I
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Deux démistions en fin de ses-
sion. M. Rowel] prend sä re-
traite et M. Mahaig entre dans la
politique provinciale. La proro-
gation samedi. Départ de M.
Meighen: mardi.

À la veille de la prorogation
des Communes voila que M. N.
W. Rowell ancien, président du
conseil des ministres et représen-
tant, du Canada a la Société des
Nations donne sa démission. Les
motifs véritables de sa retraite ne

seront évidemment connus plus
tard quandles circonstances l’in-

s'ouvrir entièrement.

M. Rowell appartient à la politi-
que depuis 1900. Pendant dix-
sept an: il a fait partie des libé-
raux qu'il abandonna en 1917,

pour entrer dans le cabinet uni-
oniste. 1! passe rapidement des
seconds rôles aux premiers. M.
Meighen perd assurément un élé-

ment important par cette démis-
sion aui parait avoir été décidée

de longue date. Le démission-

naire abandonne du fait la poli-
tique. Après avoir tenu un rôle
de premier ordre au parlement
M. Rowell retourne à l'exercice
de sa profssion. L'ex leader li-
béral à la Législature Ontarienne,
qui peu après président du con-
seil des ministres et diplomate

canadien redevient le '‘ senior”
de la raison légale “ Rowell, Reid,
Wood et Wright * de Toronto.

Cette retrait pourrait bien
être que passagère. M. Rowell
gongera-il de nou-
veau à ses amis politiques d'a-
vant-guerre? Les rumeurs au su-

jet du poste d'ambassadeur à
Washington avaient-elles quel

que fondement? La démission
de M. Rowell aux derniers jours
de la session nous invite, tou au
moins, à poser la question ?
Le député de Maple Creek, M.

J. A. Mahaig a aussi démissioné
pour entrer apparamment dans

le cabinet Martin de ls Saskat-
chewan comme ministre de l’A-
griculture. Il y a à peine 4 ans
que M. Mahaig est dans la poli-
tique. Il s’est imposé à l’atten-
tion des politiciens par sa person-
nalité qui s'appuie sur son habi-
lité et son prestige. Le groupe
progressiste dont il a fait partie

aux Communes perd en lui l’un
de ses plus puissants éléments de
combattivité et direction.

Toutcela se passe à la veille de
la parogation que l'on persiste
toujours àfixer a samedi. Il est
vrai que le ministère parvient

habilement à alléger le program-
me sessionnel et que les Commu-

nes ont abattu dans ces derniers
jours beaucoup de besogne. L'op-
position a fait taire ges batteries
puisque la plupart des projets
(impôt sur le revenu, assurances

militaires, tempérance, ministé-

re de l’accise) sont adoptés pres-
que sans débat. Au dernier mo-
ment il semble que ce soit les mi-
nistrielg qui retardentla fin qu'ils
désirent apparamment autant
que la gauche.

Mais il reste toutefois enten-
du, pour lé moment, que le par-|
lement prorogera samedi et que
le premier ministre s'embarque-
ra pour Londres, mardi prochain.
M. Meighen v ira préparer le
plus important débat de la pro-
chaine session.

Edgar Boutet.
 re ET]

i ds
On a pratiqué dimanche det-

nier pour la première fois, et avec
succes, a l'Hôpital du Sacré-
Cœur l'opération si délicate de
la transfusion du sang. Une Da-
me trop faible pour subir unel
opération a reçu ainsi une pinte

de sang de son frère qui est re-
tourné immédiatement chez lui

pour revenir samedi recommen-

cer. La dame a pris un mieux
considérable déjà ct on espère lui
donner ainsi assez de forces pour
lui faire subir une opération né-
~essaive la semaine prochaine. Le
Dr Bélisle présiderait à cette opé-
tatin et était assisté du Dr Du-

mas.

* x w

Mie Fleurange Berthiaume,

rue Laval est partie pour un vo-

sage l'une quinzaine à Montre-
al, S1-Iémi, ou elle visitera ses

rents et amis.

Mme Peter Anderson, de Wa-
tertown. N.Y.. est en visite chez

Mme Auguste Anderson, 213 rue
Vaval,

* % *

Le goo. crnement provincial
achetera le chemin de Wakefield

et fera disparaitre la barrière, à
condition que les municipalités
intéressées s'engagent à l'entre-
tien futur de ce chemin.

sk kk

M. Nap. Legault, aurait été
thoisi par la Commission des Li-
queurs pour tenir le magasin de

liqueurs spiritueuses du gouver-

nement dans la ville de Hull.
* x *

Philippe Konowal, le meur-
trier de Bill Arctic a été con-
duit à l'asvle de la Longue Poin-
te. Le jurv l'avait déclaré non

coupable, mais avait recomman-
fé qu'on l'enferme.

* x *

Clément Quinn s'est fait frac-
turer les deux jambes dans un ac-
dest d'auto, mercredi, alors

que l'auto qu'il conduisait est
lombé dans un fosse le long du
fhermiin d'Avimer.

* * *

Te Conseil des Associations
Tunicipales a annoncé qu'on
placerait des ceintures sauvetage

dans les endroits de la ville ou les
&éus ont l'habitude de se baigner, 

CE QUE LE “ DEVOIR ”
PENSE DE NOTRE GREVE.

M. Omer Héroux fait, dans lé
“ Devoir” ce commentaire très
sympathique et très vrai à l’é-
gard de la situation qui est fai-

te par la grève à notre journal.

 

Nos lecteurs connaissent, dans|.
séé grandes lignes, Ta Situation]
faite à notre confrère le ‘ Droit ”
et dontil espère sortir avec succès
(En dépit de la grève, il a pu-
blis hier un numéro de quatre

pageeset il compte d’ici quelques!
jours reprendre on allure ordi-
naire.)

Ce qui donne à ce conflit un
caractère particulièrement pa-
téthique, c'est que le ‘Droit’ n'est
vraiment pas une entreprise
commerciale. Il n'a été fonde
que pour la défense d'intérêts
religieux et nationaux qu'il a
d’ailleurs admirablement servis:
il ne vit que de sacrifices, Fi-

nancierement, l’entreprise n'au-
rait jamais été tentée; si elle dis-
paraissait dang la tempéte, ce se-
rait pour toutle peuple canadien-
français, pour le groupe franco-
ontarien particulièremeent, un
désastre.

mereae

LA PROROGATION POUR
SAMEDI.

Les travaux du gouvernement
sacheminent de plus en plus
vers le fin. Si rien n’arrive d'i-
nattendu, il est probable quela

| bête

l jusqu'à nouvel ordre. prorogation des Chambres aura
lieu samedi.  L'impression gé-|
nérale, au Parlementet dansl’en-
tourage, est que tout sera fini

avec la journée de demain. A
une question posée par M. Ro-
dolphe Lemieux, hier, au sujet
de la prorogation, le premier mi-
nistre a répondu comme suit:,
Je crois comprendre que le chef|
de l’Opposition s'attend à la fin,
pour samedi.“ Je suis d’accord'
avec lui.” BIE

New Westminster a pris les de-
vants dans le Marathon de la
coupe Minto pour 1921, en triom-
phant de Vancouver dans cette
dernière ville, à un score de 11-86.
Plusieurs batailles eurent lieu
pendant la partie de sorte que le
total des punitions se chiffra à
87 minutes.

Buffalo a triomphé de Toron-
to à un scoré de 3-2. après une  partie de 20 éssauts. Quatre lan-
ceurs séulement participèrent.

 

L’EDIFICE DALY.

Le gouvernement vient d'ache-
ter, de façon définitive, l'édifice
connu sous lé nom Dalv, a l'an-
gle des rues Rideau et Sussex.
Le gouvernementaurait payé un
million de dollars. Ce montant
sera payé en dix versements an-
nuels de $100.000, avec intérêt
de 6 pour cent sur la dette.

teeters

CE QUE COUTE LE PARLE-
MENT

Le nouvel édifice du Parlement
est très riche, très beau, très spa-
claux, en dépit d'une architec-
ture disparaitre au plus haut
point, mais il ne faut pas croire
que le siège de notre gouverne
ne coute que des prières. Jus.
qu'à date, à en croire des chif-
fres donnés jeudi après-midi, l'é-
difice neuf de la colline coute
$9.412.764. C'est M. McCurdy,
ministre des Travaux Publics,
qui a fait cette petite révélation,
répondant a une question de M.
C. A. Fournier, député de Belle-
chasse,

 

 

+

NOTES DU SPORT.

Le Canadien rencontre l'Hotel
de Ville et le Saint-Patrice tapo-
che le Saint Brigide. dans la li-
gue de la Cité. demain après-mi-
di. Les Habitants ont pris de
la force depuis leur dernière sor-
tie.

M. John Lunisdem a été nommé
directeur du Jockey Club”
remplacement de feu R. G. Code.
La piste de Connaught. qui est
sous les soins de M. Lavoie, est
maintenant prêtre. pour l'ouver-
ture de la réunion du printemps,
le 15 juin prochain.
On se plaint qu’un “ringer ”

à été inscrit dans une course à
Thorneliffe, lundi dernier; c'est
‘ Moonlighter,” et les jugees l'ont
confié à la Gendarmerie à Cheval.
La rumeur a aussi circulé qu'une

inconnue allait courir à
Dorval. mais rien ne s'est encore
produit. +

_ rename ————

LES JOUTES DE L’INTER-
PROVINCIALE.

Malgré la grève au “ Droit.
n'oubliez pu, Messieurs et Mes-
dames, que deux excellentes par-
ties sont au programme de la li-
gue Interprovinciale, dimanche
prochain. Dans le premier en-
gagoment, on aura l'occasion
d'assister au réveil du “ Royal
Canadien ” contre l'Ottawa Est.

et dans la finale, le Hull s'atta-,
uera au Saint-Patrice.
quera au Saint-Patrice. Seve
Proulx nous fait la confidence]

La pre
mière partie commencera à 2 hrs.
15, .

bad L355

ere
—_———

D'ICI DE LA.

La coupe Coronation, dispuiée
a Epsom Downs, a été gagnée par
Silven a 11-4.
Zème a, 10-7

ème à 3-1.
et Blue Dun troisi-

——
 

 

   Dr J. Elie Bélanger
208, AVE. LAURIER - HULL

Tél: Bher. 4042.

Bpéclalités: Accouchements,
maladies des enfants.
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Je me suis
Rendu Compte =

que le Zam-Buk est incomparable

pour ’’aczéma, dans le cas de mon.

bébé et de moi-mAme, “dit Mme |

LL. Bonin, d’Anichat Oueat, N. E. |

Elle ajoute: ‘’La peau de mon bébé |

était toute ouverte d'éruption, mais

des applications répétées de ‘Zam.|

Buk l'on entièrement guérie. |

“Dans_ mon propre cas, J'avais ;

l'aczéma sur les mains, Ce qui me

rendait les travaux domestiques très |

incommodant. Cet état se dévelop-

pa au point qu'il me fallut me met-

tre les mains dans l’eau. En fai-,

sant usage du Zam-Buk, toutefois,

J'obtins promptement du soular-

gement, et je netardai pas à cons-

tater que toute trace d'’affaction cu-

tanée était disparu. Je suis d'avis

que pas un foyer ne devrait se pas-

ser du Zam-Buk.
Le Zam-Buk est également bon

pour toutes les affactions de la peau

Chez tous les marchands, 30 la
doprésententles plus Grandes#

> Valeursd'Aujourd'huipar
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OR, IOR SEMBLESS'ETRE
ENVOLE.

L'annonce que de l'or avait été

trouvé, près du village de Kazu-

bazua, il y a quelque temps, sur
la ferme de M. Robert Joynt,
avait suscité d’abord un peu d’ex-
citation, mals ceux-la qui fai-
saient déjà des rêves de fortunes
rapides devront tranquillement| &
revenir de leurs illusions. Des! @&
analyses faites par des spécialis-
tes du ministère des Mines révè-
lent que le terrain réputé riche
d'abord ne contient ni or ni ar-
gent. M. T. O.°Denis, du dé-
partement des Mines, province de
Québec, qui est allé visiter il v
à deux semaines la propriété de
M. Joynt, rapporte aussi qu’il
n’y à paz trouvé la moindre trace
d'or.
NOTES MUNICIPALES.

Malgré le objections de M.
Builiarrie, le bureau des Com-

missaires a décidé de recomman-
der au Conseil que M. Burnett
soit nommé chef des pompiers, ë
au salaires de 82,700. M. Bal-!Ë
harrie le prétend que M. Burnett,
est trop âgé et qu’il devrait être
mis à la retraite.
- “ L'Ottawa Printing Co.” de-
vra avoir le sceau de l’Union sur!
tous les documents qu'elle impri- |
me pour le compte de 1’Hotel de
Ville; ou bien elle s'expose à per-
ère son confrat. Fait à noter,
c'est que M. C. 8. O. Boudreault,
un dees propriétaires de “1 Otta-
wa Printing ”, fit lui-même in-
sérer cette clause du sceau, il y a
nlusieurs années.

La ville achètera probalemenu: #2
le garage Victoria au prix de
450.000, bieen que MM. Came-
ron et Balharrie ne soient pas
favorables au projet,

——Ne

VOUSne pouvez pas trouverrPégatde nos valeurs enVêtements

Taillés-sur-Mesures partout ailleurs au Canada, il est dou-

teux quenosvaleursÏe soient par tout le monde entier.!:
CIRNTAYAL Lim

 

 
 

 
 =a.

 

Si vous voulez recevoir le plus pour votre:dollar—suivez votresens

Eve 11 vous conduira directement àaYun de nos 42magasins

deTailler-ssde Qualité, où l’assortiment des tissus est des plus

des plus naïale—la
ES Seem TOLL”maine <
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vaate ct des plus beau—la main d'oeuvre

qualitédesplusexcexcellente—les prix” eu
des plusbas—parce que vous êtes);
an‘communication directe avec.mie
fabricarit.
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En ra rt aveo aucun autre

établfnsement au Canada

Pros adéplate m=

a déjh plusieurs cesnous étions

ILPL8 telle ELLEue

nova le parmetraereeees

fare. IF ca caus des condidiors aDUR
AinolentŒes cembarras et desennuis. |

  
 

 

 

 

Toastshongé mailntenant—il n'y a pas

de volüme d'affaires assez vaste jus
re pourrions en prendre soin. ste

aucune raison pour que nous ne voi. ons
pas un service de coupe sans pareil. Ce service
amélioré consiste dans l'offre de valeurs à nulle
autre semblables; citons, parexemple, l’offre Îf
d’une paire de pantalons supplémentaires gra-

tuits sans frais additionnels. Visitez un de nos

42 magasins de tailleurs de qualité aujour-

d'hui et per. :

mettez-1-nous od
————

de prendre
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SOUMISSIONS DEMANDBES
Commission Scolaire de l’Ecols Séparée

de Sturgeon Falls
Des soumissions sous enveloppes scallées

et marquées Soumission seront reçues au
bureau du soussigné jusqu’à sept heures
p.m… le huitième jour de juin 1421,
Pour système de ventilation. appareil de

chauffage à la vapeur, au charbon ou à
P'huile, plombage, fil électrique.

Ces soumissions sont pour le compte de
ia Commission Hcolaire de 1'Ecola Séparee
de Sturgeon Falls, Ontario.

Chaque soumission doit être accompagnée
d'un chèque accepté de 5 p.c. du montant
total,

Toute Foumission qui ne ssra Tas ar-
compagnés d'un tei chèque ne sers pas
considérée.

Les soumissionnaires pourront consulter
ou #6 procurer des copies des plans et de-
vis au bureau du soussigné,

La Commission Scolaire de l'Ecole Sé-
parée de Sturgeon Falls ne s'engage a
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  n’accepter ni la plus basse ni aucune des Li CAREAU. > =
soumistinna. . rant néra K

E4. BEAUDOIN, vos mesures. a pour le Canada. . =
Secrôtaire de là Commission Scolaire een ION |de Sturgeon Falis. Ontario. aan Seee

d-s tissus de bonne qualité pour ’ TQ

MESDAMES :— Tends te flottes ou vos Costumes? $3.75 PAN TALONS

en evons des milliers de verges que nous vengrons @ 56 pouces. Nous montrons des valeurs exceptionnelles lans fes |
ls verge. justeà moitiéduprixrégullerLar euasusde racilleurs antalons séparés de longueursde pantalons spéciales. |

«Stéquenous pouvons trouver dans la fabrication de” vêtements es, ttsous sont en quantité limitée et de valeurs excep-

cc femmes. Faites attention à cé que vos enfants ont heso.n. onnelies _    
   

-Scofch Ve
DE MONTREAL

SIX“ MAGASINS COMMODEMENT SITUES A MONTREAL
    

 

]| MAGASIN OUVERT
! juequ'à 7 p.m., tous
| les jours excepté, les
vendredis. jusqu’à 9

 

 

7 PO-U-R-
| entre Ottawa et Montréal; une

. C. N.R. et bateau.

Convalescents, profitez des beaux

| cupérer votre santé.

* Plombage moderne et aqueduc privé.

, Le paradis des chasseurs et des

! Inupes, salle de danse.

Pour plus amples informa:

  

sur la rivière Ottawa une place idéale pourve

, pos de fin de semaine. Un petit palais sur la route provin

‘ons, écrire de bonne heure. Je

‘ REPOS”33 A ———— aSEVILLA de =|

2 1 Rue Ste-Catherine Ouest, 85 Rue Ste-Catherine Est, 41 Rue Ste-Catherine Est,

prés Bleury. coin Maisonneuve. près St-Hubert.

1764 8DorsPameunes 1835 FuSummOA TePan
Les Grands Tailleurs de Montréal abc 1e Prix de $20, ayant des magasins d’un océan à l’autre.

42 ATELIERS DE TAILLEURS DEQUALITE AU CANADA
Bureau-chef et Salle€ d'entreposage, 851,rruee Sainte-Catherine Est, Montréal.

    EP;.Jos same 8 fus.
lpm

        
  
    

    

 

   SRQuU-0-1
! Oui, pourquoi aller au loin pour vos vacances, quand vous Ive

accommodation des trains du

mois dé mai et juin pour ré-

 

1

pêcheurs. Croquet, tennis cha- D’EN DEHORS rte ropres mesur alon à mesurer,

Montré

AUXHOMMES [Ecrives pour ectanttons.cartes ge godes formule

DE LA VILLE (B dresses : 851, neTodCatherine Est,
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ne

R
O
N
T
R
A
R
R

u
y

Ëw

LSDr J. M. RAVARY §
5 433, RUE RIDEAU 3

2 (Coin Chapel et Rideau)

< Tél: R. 1435
2“SPECIALITE — Maladie des
® “Yeux, Nez, Oreilles et Gorge,

® à l'Hôpital Général d'Ottawa
> et Sacré-Coeur, de Hull, _

- ps

B$ Consultations: 1 4 5 brs pm, $

2 et 7 4 8 hrs p.m. $

* e

+

 

    

Tél. R. 3524
2-4 P.M. Res.: R. 488
7-9 P.M.

J. Hector LAPOINTE, M.D.
Ex-Médecin de I’Armée Canadienne
Ex interne; de la Maternité

Oatholique—de l'Hôtel-Dieu et

de l'Hôpital Notre-Dame, Montréal

Apt. No 1 rue Cumberland

Buckingham Apts, Erès R.deau
 

  

   

    
    

 

5 Avocats - Notaires

_ Argent à Prêter
RUE RIDEAU }

a Tél, Rideau 750. a

4

a
y3 AUG. LEMIEUX, C.R.

AVOCAT

eme
= Ontario et Québec

Fdif. de la Banque Nationale

- 18, RUE RIDEAU, OTTAWA

2
4
4
4
0
1
4
3
4
8
4
0
1
4
4
4
1
4
4

 

  

    

   

   
  

GE" _ “él, R. 2006.
Fsations: 9 am. A 8 pm,

BDJ T. COUPAL #;

ik,Tne Dalhousie . Ottawa

edegg

HE=

AAA
 

\GYNECOLOGIE2
€ — 2xSE

“Consuliations: 1 h. à 3 b. et
& h, à 8 h. p.m. Tt4

Dr J. E. De Haitre
;,Des Hôpitaux de New-York,

«… Borne et Paris.
"Maladies des femmes—Malae
dies des organes génito-uris

j
  
  

     

#7"  Naires-——Chirurgie. 3

br> Consultations: 2 à 430.7
’ 7 & 8.30:

Déléphones: R. f3 et R, 148
; Ancien bureau du

« Dr Lambert.

, RUE STEWART,¥

Dr Adolp. DROUIN
Des Hôpitaux de Londres,

Paris et Lyon.

_ 95, RUE RIDEAU
Tél: R. 4780 — Rés. 8. 8875.
SPECIALITE: Maladie des

_ Yeux, Oreilles, Nez et Gurge.
Consultations: 10 à 13 am.
2 à 5 p.m. et 7 à 8 p.m. Le
Dimanche; Sur rendez-vous,

a
e
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Docteur E.-H. DION
e Des Hôpitaux de Paris
Butcesseur au Docteur Morin

8 105, RUE RIDEAU
:Bpécialité: Maladie des Yenx,
des Oreilles, du Nez et de

la Gorge.

, HEURES DE BUREAU:
; Ottawa — Téléphone R. 378
= * 11 à 12 am, 2 à 4 p.m,

7 7 à 8 p.m.
bHan — Téléphone Sh. 3187
; 107, rue Maisonneuye.
-. Lundi, Mercredi, Vendredi,       

 

  

 

  
  

 

    

  
  

 

 

 

N'estil pas temps
que vous vous oc-
piez de vos yeux?

CR. LAFRENIÈRE
as OPTOMETRISTE
*“ Opticlen-Manufacturier

"+ 42 RUE RIDEAU
Pharmacie J.L. ROCHESTER

Tél Queen 8339.

FETES

Docteur J. L. LAMY
- 169, RUE ST-PATRICK

ce Diplôms de

 L’HOPITAL ‘INTERNATIO-

- NAL DE PARIS

; Bpéclalités: Chirurgie, Malas
dies des Femmes.

Consultations:—23 4 p.m,
Lee 7899
oex legyephone) Rideau geen.

 

_— A

 

  

XVIIIe PELERINAGE

CEE /
Le samedi, 4 juin,

 

NATIONAL
M. Emile

 

Vaillancourt, représentant des
Agences de Voyages, Jules Hone,
de Montréal sera au Chateau Lau-
rier, a Ottawa,
noms des personues qui

obtenir des renseignements ou don-
ner leurs noms pour s'inscrire pour

le XVIIIe Pèlerinage National à
Lourdes, Rome, Assise,
Monial avec visites aux principales

villes de France, Italie, Belgique,

 
 

 

Bière
109

J. N.O

Demandez la délicieuse
(Select et Export).

4 septembre.

REVOLUTION DANS LE
SYSTEME DE CHAU-
FAGE A EAU CHAUDE

 

 

 

Une économie de

par le nouveau système de Radia-
teur Providence.

Les intallations faites dans tou-
tes les parties du pays ont prouvé

l'efficacité et la grande supériorité
de ce nouveau système a tous les
points de vue durant l'hiver der-
nier.

Un des principaux avantages de
ce système parfaitement éprouvé

sous tous les rapports est de ré-
duire la grosseur des fournaises
d'au moins 50 pour 100 et, par con-
séquent, il résulte de ce fait 50 p.
100 moins de trouble et d’ennuis
au pnint de vue entretient.

Pour renseignements plus précis
on peut s’adresser chez M. O. A.
Archambault, entrepreneur plom-
bier, angle Wellington et St. Ré-

dempteur, Hull, agent pour Hull et
Ottawa, où il y a un système qui
a fait ses preuves durant l’hiver.
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“Sur toute Ia figure du bébé. .
FPLC sous forme de bulbes d'eau ses
»Onsuite forma une croûte solide. Com-
pened par an et brûler telle:
mens gut1f-fdllut envelopper ses mains ©

7#visage €
r.de s'égratigner Son;

empêchejen défiguré Son mal dura3
Aquatre mnie It commença À faire”
7 Usage de”Savon et de FOnguent Cutt- «
gcura. On emploa un morceau de savon +
ç et Une boite d’Onguent qui amentrentŸ
f la guérison. Dela déclaration signéede *
. Mme Albert Ellis, Wettenberg, N.-

Pour tout ce qui regarde la toilette
“se Savon, l'Onguent ot le Tale Cuticura
sont merveilleux.

Savon 25c. Onguent 25c et 50c.
Tate 25c. Vendus por tout le Dominion.
Dépôt canadien Lymans, Limited.
344. rue St-Paul Ouest, Montréal, |

trLe Savon Cuticura rase sans pot  
 

 

 

Demandez la délicieuse Bitre
(Select et Export).

109-J.0.0.j
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ame  

 

pour recevoir les:
désirent |

Paray-le- |

Suisse et Angleterre du 2 juillet au

30 4 40 pour;
100 sur la dépenso de charbon oul
tout autre combustible est garantie;

vieuxLe

|

 

few

B

(Select

Hull,

Le

Tél. Sh. 2454

manILLETT COMPANY LME) ;
TORONTO, CANADA ly

ONNE NOUVELL™

 

Export) en

D. CHAREST,
Agent local.

 

Les amateurs peuvent miainte-

nant se procurer la fameuse Bière
s'adressant

chez les principaux marchands de

109-J.n.0.

 /

| ar
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QASAVANT
FACTEURS D'ORGUES

aa

Orgues pneumatiques, orgues

, électriques de toutes di- ,

© Soutfleries électriques,

Orgues et harmonjums doc” i
casion 4 vendre 4 bongs

S'adresser à Ia maison ou à

M.H. CHAGNON

a _

ECLIPSE PLATING &

SALES CO., LIMITED

y

FRERES

 

_HYACINTHE . QUE.

 

mensions, de tous prix.
——— 5

ouffieries spéciales pour? Ë
harmoniums.

~
f

E
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hydrauliques, à gaz.
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conditions. À,
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  rue St-André - Ottawa

  

& 188, Rue Slater, Oitawa. +
… Tél. Queen 751. ik

“AGENTS POUR °°. 772.

#
“232
PS
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i%

Verrerie Gleason-Tiebout

Lampes Laco
Coupe-circuit Noark

Isolant (tape) Johns-Manville
|& Réflecteurs de Vitrines ….

Som. rr

À Rayon-X 3

% Tru-Daline Rayon-X ii.
>" Vitrines Lino-Lite |

Et Appareils pour Eclairer
les Gravures

—

—

Verrerie Phoenix
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Savon, 
|

| 117,

Vendus partout.
Limited.

I

Le Savon CUTICURA
Eclaircit la Peau et

Maintient Claire
Onguent, Talcum. 25c chacun.

Dépt. Can. Lymians,
rue St-Pau!, Montréa:

HULL ELECTRIC |
ja COMPANY
|” LUMIERE, POUVOIR,

Achetez les meilleures LAM. |

TRACTION

/ bureau.

Rue Principale, Hull

Téléphone Sh. 1660.

 

 

   roUNE LEGERE RECO
L'ELEVE SYMBOLE roy
PLICATION EST UN PRECIEU

[STIMULANT A L'ETUDE.
I NOUS AVONS UNE VARIE
PE LIVRES DE RECOMPENS

SUR LA RELIGION,. D'HISTOIRE

    

   

CES.
SERRE, GRENTER & CIE,

; “LIBRAIRES
à 176 RUERIDEAU,

{

   
 

 

LE NOUVEAU GATEAU
EN BOITE

cuit dans notre propre culsi-
ne hygiénique, ensoleillée es
propra — six saveur4 ed varié-
tés — daxa routes les bônnes

‘eépicerles ou de nos voitures de
livraison-de pain.

Standard Bread Co.,
LIMITED

Téléphones: 8. 400 ou B. 5108.
grd nt bitin

i   

LES VOYAGES ET LES SCIEN. F

r
p
m
.

| Ne permettez pas à la

| CONSTIPATION
d’empoisonner votre sang. Si votre foie
et vos irtestins ne fonctionnent pas cor-
æctement pre nez les

i

A.-R.

 

  
REFDE LELASANTE

Lazatif aux fruits: prunes, figues, taros-
rine des Indes, etc.

En vente partout 25c.

FARLEY Hull, Qué.
ET0“7

555 ABONNEZ-VOUS AU rom

(@urrier«Province
. GRAND’MERE

 

NOTRE JOURNAL ET LA GRFVE

 

un département. dans ce cas, ce ne
devrait pas être non plus une raison

pour rompre un contrat. Nous répé-
tong d'ailleurs que les cclicheurs
n'auraient pas reçu de travail com-
mencé par des mon unionistes, si
l'Internationale H'avait pas déchiré

 

SERVICE DE TRAINS
POUR MONTREAL

Le service dez trains du Paci-
fique Canadien entre Otiawa a!
Montréal (Ligne Courte) est com-

1 Colomb de notre ville, suivaient le

ville, notre équipe senior de base-

L’Internationale continue à nous faire la

 

Funérailles de me Armand Rheault le contrat des imprimeurs. Les im- ma suit:

Nous avons le rofond regret pe . primeurs, contents de leur situai Dépt d'Ottawa Arr. à Montréal

d'annoncer la mort de Madañe Ar-|Uerre. Nous améliorons nos services de ‘ion, seraient demeurés au travail* 5.50 a.m., tous les j. 8.50 a.m.
mand Rréault, née Marie Jeanne) et nous n'eurions pag été obligés de 7,00 a.m., tous les j. 10.00 a.m.
Caron, décédée dimanche dernier, jour an our chercher ailleurs. En plus, il ne peut 8.00 a.m., tous les j. 11.30 a.m.

le 22 mai 1921 à l'Age de 38 ans, J i * être question d’union ou de non{i1.00a.m., tous les j. 2.00 p.m.

des suites d’une maladie de quel- ._ -- - union pour mosCe puisage 3.15 p.m., t. 1. j., ex. d, 6.15pm.
ques semaines seulement, soufferte , ; ’ ce ; ; tous deux étaient unionistes. tout ‘@ 3.15 p.m., dim. seul. 6.4; .
ayec la résignation d’ upe vraie| L'Interuationa.e americaine con-jons incompllétes faites le Jour préc- |département était unioniste. 6.35 om. t. à J. ex. d. 10.a »a

chrétienne. La défunte est décé-|ti"Ue à faire la guerre à notre jour- |édent au même journal. Deux dé- n paraît oublier aussi à l'Inter| Retour: Départ de Montréal à
dée munie de tous les derniers sa- nal. Elle n’a pas brisé de nouveaux clarations ne lui ont pas suffi pour |nationale, que nous avons le drFit{750 am, tous les jours: § 30

crements et entourée de son époux contratshier,maiseleà pavoyé des |tout dire; car il n'a pas encore dit !de vivre, c’est à dire de publier, et |a m,, tous les jours, et Montréal.
et de ses enfants dont deux filles vaincre nosDemoiselles he Fa que nous avions consenti à diviser de prendre leg moyens jitstes DOUT (che: 3.00 p.m. tous les jours, ex-

les deux départements. Il n'a pasEstelle et Cécile et un jeune gar- ;
encore dit non plus qu’il ne voulaitcon, Joseph Pierre.

arriver à cette fin. cepté dimanche; 5.00 p.m. tous les
Nos lecteurs ont pu remarquer hierlent à l’expédition de notre journal , ; ; ; . Ja jours: 5. 30 p.m.…. dimanche seule-"SNe ATE chante mover lesovinemmétiatement paaccepter Ia divan des dévar: us aout avons déii de ogres oi: $15 on 1 F048 pn

di, le 25 mai dernier, à l’église St-|1-120 CF faisant elles & ements en question tant que nous !en leur donnant un meilleur jour les jours.
l’aul de Grand’Mère, au milieu d'un |disaut qu'en ce faisant elles étaient \n'aurions pas signé le contrat de!pal. nous allons continuer aiusi à| Le “Trans-Canada Limited”. a!

assurées d'un salaire de $22 par se-
maine.

Nos dévouées expéditrices n’ont
pas faillo à leur devoir et ont reffusé
catégoriquement les offres Inutiles
des tentateurs. Elles ont compris
qu’ils venaient leur faire là des pro-
messes que d’autres seraient obligés
de remplir, en conséquence des pro-

messes qui ne valaient rin. Ls De-
moiselles n’ont pas préféré l'ombre
aàla proie. Honneur à Elles!

44 heures. Nous croyons que M. Lee
nous a passablement bien expliqué
podrquoi il voulait fermer notre
journal, lorsqu'il nous a dit: “We

dont want to give you zny Weapons’

Nous ne voulons pas vous fournir
des armes. Notre journal est notre

arme de combat, et c’est pourquoi
nous le publions en dépitde lui.

L'Union des clicheurs prétend
dans ce même journal que son uni-

onn'a pas de contrat l'obligeant à

rrand concours de parents et d'a-
mis de la famille venus de tous les
coins de la province de l'Ontario
et des Etats-Unis,

Le service commençan à 10 heu-
res, et fut chanté par M. le cha-
noine Louis R. Laflèche, curé de
Grand’Mére, assisté de M. l’abbé
Aiphé Mongrain, comme diacre et
de M. l'abbé Grégoire Léveillé, de
Valleyfield, comme sous-diacre.

Les six porteurs étaient les six

améliorer nos services; aujourd'hui

uons donnons un meilleur iournal

qu'’hiier, et nous continuerons à le

perfectionner à mesure que os

employés‘acquerront de l’ expérience

Jant à l'Est, quitte Ottawa à 11 on
a.m., tous les pours, et Montréa!.

allant à l’Ouest, à 5.00 p.m., tous
les jours, transportant des voya-

geurs de wagon-lits seulement en-
tre Ottawa et Montréal.

Toutes les heures sus-mention-
nées sont de l'heure normale de
l'Est. L'économie de la
une heure plus tard.

Voyagez par le Pacifique Cana-

La Direction

 frau

 

Demandez 1a délicfeuse Bière

(Select et Export).    neveux de la défunte, ce furent M. Lee, président des t 5- [re ir à l'arbitr: - dien.= ; . dl, Lee, s typos, a ré- [recourir à l'arbitrage sur une ques 109-J.n.0. . .
MM. Emile Venne, Arthur Lamo-{pété hier au “Citizen’les déclarati- tion d'union ou de non union dans 26, 28, 31 mal; 3, 6, 9, 1L juin
the, Hercule Caren, St-Maurice, :
 

Alfred Péloquin, Shawinigan Falls,

Oscar Colinan et Ernest Rheault,
de Grand'Mere.
Un groupe de 9 élèves du col-

lège portaient les fleurs en tête du
cortège. M. Wilbrod Lemay, en-
trepreneur de pompes funèbres de
cette ville avait la charge des fu-| ME

nérailles qui furent des plus belles Bg
encore vues en notre ville. Es,

Le choeur, sous la direction de|k
M. le Notaire Lalonde, exécuta|j
avec succés la messe harmonisée de I
‘requiem. Il v eut aussi des solis
très bien rendus par les personnes | M
suivantes: Dies ‘irae, solo pas M.| EE
Amédée Roy; Kyrie eleison et Ego

sum. solis par M. J. P. Emile Des-

sureault; Agnus Dei, par M. Théo.

Gravel: Crucifix. de Faure, duo,
par MM. M. A. Baril et le Notaire
Lalonde; Sanctus, par M. Léo Du-
gal; Pie Jesu, par le Notaire La-

londe: Lud eterna, par M. .J. A, Bé-
liveau: soli du Libera, par M. Be-
noit, Brouillette, ‘et enfin Les
Adieux, de Schubert, par M. M. A.
Baril.

La quête, qui fut des plus fruc-
tueuse, fut faite par MM. Ernest
Rheault et Aifred Poliquin, por-
teurs.

Un groupe nombreux des prin-\
ipaux citoyens de notre ville

taient présents aux funérailles.
Un grand nombre de Chevaliers de

 

ABERDEEN WOOLEN MILLS

Vente dAmis
PoshA Vendreds, Samedi et Lundi

NOUS DONNERONS DES
PANTALONSGRATIS.

an ee

cortège.

—- A la famille éprouvée nous of-
frons nos sincères sympathies.
M et Mme Delma Lalonde sont

les heureux parents d’un fils bapti-
sé en l'église St-Paul de Grand’
Mère, le 18 mai dernier, sous les
noms de Joseph Arthur Fernand.
Parrain et marraine M. et Mme
Arthur Hoon, amis de la famille.
Mme A. Lapointe, grand'mere de
l'enfant portait le bébé au baptême.

M. le Notaire J. H, Desrochers
est revenu ces jours derniers de
Sherbrooke. où il a assisté 3 la
grande convention des Chevailters

de Colomb tenue en cette ville ces
grand chevalier du conseil de
jours derniers. M.  Desrochers.| M
Grand'Mère représentait notre con-. 2

seil local à cette convention.
MM. J. B. LeBrun et J. A. Bé-

land, de St-Tite, étaient de passage
ici mercredi dernier.

Mercredi dernier. à l'occasion deb
la fête de DoNard des Ormeaux.
c'était fête en notre ville. Durant
la soirée il y eut une magnifique
parade à laquelle prirent part tous
les élèves du collège. les cadets du
Sacré-Coeur, la Garde d'honneur,
les Zouaves et la fanfare Lauren.
tide. Apres la procession, il y eut
concert sur le terrain du collège et
un magnifique discours par M. le
Notaire Lalonde, maire de notre
ville. Sous tous les rapports cette
petite fête de famille. pour les ca-
nadiens-français, fut un grand ruc-
ces. SEN

Dimanche prochain, sur le ter-i
rain de la L. A. A. A, en notre

F
R
E
T

S
N 

ball rencontra l’équipe Trois-Ri-|M
vières pour la deuxième partie de| [BS
la saison, pour le championnat de
la Ligues de la Vallée du St-Mau-|@R
rice. Cette partie promet d'être
très intéressante. -

M. H. FE. Bates, autrefois Ingé-
nieur, vieut d'être promu eurinten-

dant du bureau d'empioi à la Ciel
Laurentide, de cette ville. Nos fé-|}

licitations. wd

‘ ANGERS

 

31 mai.
Dimanche. le 5 juin, aura lieu

dags le parterre du presbytère, une
partie de cartes au profit du Club
Athlétique d'Angers. Nous espé-
rons que les assistants seront
nombreux et que cette partie de
cartes sera un succes.

STURGEON FALLS, Ont.
le 30 mai.

Mercredi soir dernier, Mlle Re-
gine Beauchamp, de Warren, ac-
tuellement en promenade chez”ses
soehrs, Mme, Louis Frappier et Pal-
ma Schryer, recevait la visite -de
M. Emérande Chevrier de Makive,

!

Propres

Mesures

SONGEZ DONC Avez-vous jamais eu l'opportunité da profiter d'une si sensationñelle aubaine en vé-

tements, juste au plus fort de la saison printanieré? Nous faisons cette offre spécial pour trois jours seu-
lement pour mettre les hommes au fait de nos remarquable valeurs de confection de l'atelier 1 acheteur,

Un complet fait sur vos propres mœcures individuelles, avecun pantalon supplémentaire GRATIS pourseule-
ment $20, Prenez cette occasion aux cheveux, Nous nous attendons à une grande foule à notre magasin
demain. par ‘conséquent venez de bonne here. Soyez ici À l'ouverture des‘portes pour jouir du premier
choix! La serge bleu est dans le lot. care

SATISFACTION GARANTIE OU VOTRE ARGENT REMIS
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4 Changements au Service des Trains de Voyageurs,
ge en vigueur

=Dimanche, le 55 sun 1921aFi

pt

 

O:! VOUS REMETTRA VOTRE ARGENTSI VOUS POUVEZ TROUVER DE SEMBLABLES
.,- VALEURS AILLEURS
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